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SUR 

LÀ METROMANIE. 

C ontre vous , ma Metromaiiie • 

Qu’ un Mifomufe dechai. . 

Epuife le Sarcafnie, cpiiife l’Ironie, 

Son mépris n’ cft fouvent qu’ un dépit raifonnék * 
Envain dans le Serrail , un Nègre épais déclamé 
Contre le fol Amour, que l’Homme a pour la Femme*. 
Le Grand - Seigneur fe rit du cenfeur imparfait, * 
En jettant le Mouchoir à l’ objet qui lui ^ait. 
J’imite le Sultan. Je me livre à ma Verve, 

N eft-ce point me livrer, fans l’aveu de Minerve? 
J| ris du Détraâeur, décriant à fon gré 
Le Goût & le Talent, dont il fc voit fevré» 

Qtie le divin Platon , brûlant de Jaloufic, 

^Fronde, en Amant piqué, la charte Poëfiej 
Du_ Fhilofophe aigri le dédain criminel 
Fait, au Chantre d’Aclûlle, un honneur immortel. 

Tant 

* L’illuftre PmentlU eut plus d’une fois lieu de remarquer, 
que “ les hoinmHs font aflez portés é décrier les Talents 
qu ils n ont pas , & les Arts qui palî'ent leur portée. 
“C’elt une efpéce de vengeance, félon Fontenelle.“ 

** Platon étoit idolâtre de la Pocfie. Quel llile fut jamais 
•urti poétique que le fien? Toutefois fe fentant incapa- 
ble d’approcher d’Htomérc! il fe déchaîna contre la Poéfie 
& contre les Poètes, qii’il bannit de fa République Dans 
le Phèdre, il ne iaiffa pas d’appciler le Dcllin La Loi 
A'Adraftét. Dans les Livr. dé la Républ. il âppèlla ta Rai 
fon de Lachtfit, fille de la Necefiité. Dans toute la Grèce" 
on appelloic Platon ; l’Homére des Philo/of/ses. Par un eL 
^OIH* 2^* A feit 
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Tant que dans notre République, 

Le Metrouiane, homme de bien, 

Mauvais Rimeur, bon Citoyen, 

N“a que fa Fureur poëtique; 

Il faut le tolérer, malgré le fier Platon, 

Par dépit Profateur , Porte par le ton. 

Lorfqu’un Fat amoureux, donneur de Sérénades, 
Eveillant non Quartier, tourmente nos Malades; 

La Police le iouifre , & je dois le fouffrir. 

Ou me battre en düel , ou tuer ou mourir. 

Je puis emboucher la Trompette, 

Toucher la Lyre A la Mufette, 

Sans incommoder le Prochain, 

A peine c’ eft chanter , je penfe, ^ 

Qiiand] je ne chante qu’ en (ilence, 

Le Verre ou la Plume à la main. 

Envain un Préjugé fevére 

Prétend , qu’ il vaut mieux ne rien faire, 

Qtie de s’ occuper à des Riens. 

Je veux que mon Efprit travaille; 

De peur d’ être oiflf , je rimaille, ' 

Avec mes Vers je m’ entretiens. 

Soigneux d’égayer mon Génie, 

Poëtes! je vous étudie, 

J’ embraffe presque le Metier. 

, Ou 

feû de Ton dépit, Platon s’imaginoit, qu’ Homère étoit 
nfaipijT»)* , le Prophète ou interprète des Dieux, 
écrivant par une infpiracion divine. 
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Métromanie. § 

Ou bien, ou mal, que je l’exe'rce; 

Il favorife le Commerce 
Du SoHe & du Pape'tier. 

On pourroit dire eu vers tout ce qu’ on dit en profe. * 
En profe on ne dit point tout ce qu’ on dit en vers. 
Souvent la Foefie eft femblable à la Rofe: 

C’eft la Reine des Fleurs, & tous fes Dards font verts, 

A l’Eloquence harmonienfe, 

L’Oreille, la plus orgueilleufe. 

Souvent fc prette de s’amollit. 

Et quelle eft la foible Penfe'e, 

Qiii, par le Dieu des Vers preflëc. 

Ne s’élance de ne s’annoblit? 

Du Phèdre des François on fçait par caur les Fables. 
Qtii lit les tiennes, Fenelon? 

Cependant , de par Apollon, 

Elles font toutes admirables. 


A 1 Sur 

* C’eft ce qu» l’ingénieux M. Freran prouve dans le Tome If. 
de fes Lettr. fur quelq. Ecrits de ce tems, p. 119. On 
defie tous les Mifomêtres, & le célébré Abbé Truhltt mê- 
me, de faire goûter au Public les Oeuvres de la Fontaine 
en profe françoife. < 

** Montaigne, bon Philofopht & homme de ^ût, connoif- 
foit le mérité de la Poëfie. “Comme la voix, dit-iV, con- 
“trainte dans l’étroit canal d’une Trompette, fort plus 
“aigue & plus forte: ainfi la fentence, preffée aux pied 
“nombreux de la Poëfie, t’daïue plus brûlqueinent, üc 
“me fiert d’ une plus vive fecoulTe. “ 
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Sur l’Arrêt bilieux d’ un Montaiifier chagrin» * 
MaudilTant Defpréaiix & déteftant Molière; 

Dois- je jetter dans la Rivière 
Mes Sifflets» empruntes d’un Satyre badin? 

O je veux, aux dépens des Vices» 

Encore & rire & badiner. 

Je veux cniciidre fulminer 

Leurs Protcdleurs , leurs Prote'âriccs. ♦* 

* 

Je veux au traître , au faux dévot, 

Au fourbe , au Lâche , ou Ladre , au Sot^ 
Décocher des Traits fatiriques ; 

N’ofant point les combler d’affronts» 

Je veux en faire des Bouflons, • 

Ils feront mes Héros comiques. 

Q].iiconque a le Talent de venger les Vertus» 

Et ne les venge pas : ne les hongre plus ; 

Difons qu’il les trahit. Je dois rifqucr pour elles. 

Ce que les vrais Amants bazardent pour leurs Belles. 

J’ai 

* Le Duc de iV/o»iffl«/îer, très honnête homme & dévot atra- 
bilaire, fe couchoit, chaque foir, dans le ferme deflein 
de punir fercrcment Defpréaux & Molicre. Le Duc ab- 
horroit tous leurs traits fatiriques. Mais tes prières ma- 
tinales ne manquoient jamais de tenverfer les delTeins 
pris au Coucher, à la Icgcre. 

L’illuftre P«ye , dans une Lettre au Dr. Arint/; net s* ex- 
prime de la manjere fuivante: “La feule marque, dit-if. 
‘■à la quelle j’ai reconnu, que mes Écrits ayent jamais 
“fait quelque bien, ou ayent été de quelque poids, elt, 
“ qu’ ils ont mis de méchants hommes en fureur : & ç’ a 
“été pour moi une véritable confolation, & an gravd en- 
“couragement ü continüer, devoir que ceux qui n’étoient 
“guère fenfibles à la honte, ont paru piqués de mes Si- 
“ tires. „ Otur. dt Pope trad. 7 ’. f'. j». tij. Eà, d* 17;^, 
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Met’romanie. 5 

y ai du Sel à répandre , & j’ en voudrai* couvrir 
Tout Apoftât moral J pour l’aider à rougir. 
Qiioiquc fur fon retour , quoique affez entétée, ' 

Ma Mufe eft fiere encore, «3k n’eft point edentéc; 

Elle étoffe mon coeur, & je goûte, en fon fein. 

De» plaifirs inconnus au faftueux Mondain ; 

La Mufe, en mon hyver; Réffource induftrieufe, j 

Du Démon de l’Ennui fera viftorieufe. 

Déjà , par fon panchant fi l’Allemand feduit, 
Toujours grand traduâcur, & rarement traduit. 
Chez lui me fait parler un langage tudésque : 

J’ accepte cet honneur, quoiqu’ à mon fens grotesque. * 
Ai-jefçû, cher H^ieland! ù-\t fçû t’attifer, 

Pour chanter après moi , l’ Art de J'ocratifer f 
Je confens que Frçron, Rhadamante au Parnaffe, 

Mc traitte , en fon Journal , de Corbeau qui crbace. 
Qiie l’ Ombre de Boileau lance des traits de feu 
Sur le Cotin du Nord, rimailleur fans aveut 
Au Temple des Va-tus, pourvu que l’on amène 
Un fcul Etre égaré : béniffons notre Veine. 

On fçait comme un Qi«atrain , contre Néron tourné 
Bannit de tout Théâtre un Danfeur couronné; *• 

A3 J’ai 

• Le Traduéleur, ftvant Médecin, «voit d’excellents Tele- 
feopes & Microfeopes; mais il n’avoit pas un feul bon 
Diûionnaire françois & allemand. 

** Louis XIV- âgé de treize ans , dan.fa pour 1 a premîerft 
fois en public, au Ballet de Caffandre, exécuté au Palais 
Cardinal le 26 Fevr. i6ti. & pour la detnierc fois au Bal- 
let de Flore , reprefenté le 1} Fevr. 1669. Le Monarque, 
danfeur public aux Théâtres, pendant le cours de ig an- 
«ées, avoir 31 ans, lorfqu’il abandonna pour toujours la 
Danfc publique , frappé de ces, beaux vers du B.ritantti- 
eus de Racine i 

Fout 
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J’ ai vii, par deux bons Vers , éteindre, en ma prefcncc. 
D’un Roland furieux la rage & la vengeance. * 

Par un Vers de Corneille, allégué fans aigreur. 

Iris fe délivra d’un Auiant-b'inpemir: ** 

Qticl Vers joignit la Relie à fa Morale en profe? 

JPour être plus qu'un Roi, te crois-tu quelque cltofe ? f 
Tant il eft vrai, qu’un Vers, bien à propos cité. 
Vaut fouvent un Sermon, vaut fouvent un Traite. 
Lorfque, potir terrafl'er Epicure A Lucrèce, 

Une pourpre employa fa Mufe enchantéreffe : 

Ce Prince de l’Eglife eut - il tort de chercher. 

Dans fon Art n frappant, de quoi nous mieux toucher? 
Dites nous , Détracteurs du Dieu de P Harmonie ! 

Si Polignac Poëte avilit fon Génie? 

Héra- 


Pour toute ambition , pour vertu finguliere, . 


Il excelle it conduire un char dans la carrière, 

A difputer des prix, indignes de fes mains, 

A fi dmner Lui mlvic en fpteiade aux Romains, 

^ Le Chef d’une Maifon riche & illuftre fut indignement 
trahi, par une Amante perfide, qu’il comptoit d’epoufer 
en peu de jours. L' ^nant trompé devint furieux. 11 
donna dans toutes les extravagances; & voulut déshono- 
rer l' infidèle, en faifant imprimer fes Lettres. II voulut 
fe battre à coups de piltolets, à coups de Sabres, avec fon 
Rival & tous les Parents de la perfide. Par bonheur des 
Amis, ne pouvant point l’appaifcr, le menèrent à la Co- 
médie. On joua la Coquette corrigée. Pièce de La NeSe. 
Un Aéteur prononça difiinétemenc ces vers: 

Le krxtf efi pour le Fat , la plainte eft pour le Sot, 
L'honnête homme trompé s' éloigne Jÿ ne dit mot. 

Voilà le plan de ma conduite, dit le Roland, & quitta le 
Pais. 

** J. de glorieufe & tendre Mémoire, 
f Le Vêts eft de P. CemeiOe, 
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Héraclitcs * chrétiens! prenncz-voiis des Vapeurs, 
Qiiand Racine** au Calvaire entraine des Lcéieurs; 
Qi»and l'es Chants, dont le ton vous paroit ridicule, 
AtteiTcnt l’Efprit fort, confondent l’Incredule? 

Songez que le Sauveur, expirant fur la Croix, 

Cita du Roi David un Vers à haute voix! f 
Vous fupportez les cris de mille Oifeaux prophanes: 
Souffrez , de grâce, encor ceux de nos Metronianes; 
En déclamant contre eux, hclas! vous ne prouvez 
Qiie le manque d’un Goût, dont vous êtes privés. 
Ce Manque eft un Défaut. En nos jours, il me fcnible, 
Qii’ il faiidroit acquérir tous les bons Qoûts enfeinble; 
Du premier des Beaux-Arts ne point tirer les fruits, 
C’eft mériter, en profe, une Moiffbn d'Ennuis. 

Le Fond de tous les Arts, c’eft la belle Nature; . 
Fait-on, en l’imitant, à quelqu’un quelque injure? 
Phébus n’arrache point la plume au Profateur. 

Le Poëtc nâcquit & forma P Orateur, 

A 4 Son- 

* Heraclite, ce Philofophe de larmoyante mémoire, haïfToit 
la PoëAe & les Poètes fi eordialement, qu’ Homère & Ar- 
chiloque lui paroiffbient dignes d’être chafles d’un Etat 
à coups de poing. 

Louis Racine, fils de l’Euripide françois. Qui ne con- 
noit pas les Poèmes fuperbes de ce Chantre facré, malgré 
fes vapeurs, toujours incomparable? 

Le premier Vers du Pfeaume prophétique XXII. 
hli! Eli, Lamma fabnchtnni. 

Mon Ditu! mon Dieu! pour,{uoi ni’ itvez.vour âelaiffï? 
Quelle gloire pour le Roi Prophète & Poète ! Le Sauveur 
cita aux Hébreux ce Pfeaume, connu pour être une Pro- 
phétie de fes foulîrances , & des fuites glorieufes de ces 
fouft'rances. Le Sauveur lui même eft introduit, parlant 
dans tout ce Pfeaume, comme dans le i6, le 40, le 69, & 
le loa Pfeaume. 

ff L’Orateur, dit Strnbon, imita le Poète. L^Art de celui - ci 
parût le premier. Ou le goûta. Ses imitateurs, gênés par 
. ■ la 
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Songez y * Fendons ! La ftiblime Eloquence 
Doit à la Pocfic, en fille, fa naiflance; 

Batteux, ** qui vous le prouve, de ne veut point rimer. 
Doit vous mener au Pinde, & vous le faire aimer. 

Fables & Fi(?Uons, chers Enfants de ma Veine! 

Ornez la vérité , notre immortelle Reine; 

C’eft remporter déjà le prix le plus flatteur. 

Je difpcnfc humblement le Pape & l’ Empereur, 

De couronner mon front d’un Laurier équivoque, 

Qti’on déclare ma Mufe hérétique dt baroque: 

Ql'c mes Vers foient encor proferits & confifqués î 
Au coin de la Vertu, pourvu qu’ils foient marqités ; 
Pour vû qu’ils piiiflent rendre, au Lefleur équitable. 
Un défaut ridicule, un Vice épouvantable; 

A*mon unique but jç ferai parvenu. 

Et me fentirai fier de mon nom inconnu. 

DepouevA de Talents, fevré de l’Art de plaire. 

Je me borne à fervir de Prêcheur falutaire. 

Sans être Charlatan , je puis recommander 
Mes Prçches, au Prochain qui voudroit s’amander; 
L’Ouvrage le plus foible, à l’Homme eft-il utile! f 
L’Auteur de cet Ouvrage eft, pour l’Homme, un Virgile. 

la des vers, .s’ en afîianchirent. Strato L. VIII. 

Ainfi nâcquir le haute Eloquence, qui n’eft qu’une Poë- 
fie, libre de la méfure des vers. 

* L’illuftre M. de Fenelon haïflbit li Poefie, par le même 
depit , que Platon avoir conçu contre elle. 

** M. l’Abbé Eatreex, jujje competanr df non fufpeA. V. fon 
Cours tie Belles Lettres T. III. Sec. Part. Enit. de Leide. 
Ariftôte prétend, que la Poëfie eflplus utile que l’Hiftoi- 
rs même. Il prouve ce Paradoxe étrange , par un autre 
Paradoxe, encore plus énorme. Difons mieux qu’Ariftô- 
te; d ifons que toutes les Poëfies doivent être utiles à VHoru~ 
vie; & dès tors l'Homme doit eltimer ces Poëfies, fous 
peine d’ une ingratitude honceufe. 

SUR 


, '___J 
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SUR 

LES VERS EN PROSE.* 

L orsque j' appris le François, on m’apprit à faire de 
grands Vers alexandrins , non pour en faire ; 
■nais pour me garder d’en faire, en profe. On 
ne manqua point de m’avertir, qu’un Vers alexandrin 
etoit un crime de Lc'ze - Profe ; un crime facile à corn* 
mettre, & ncantmoins impardonnable. On eut foin 
de me raccoHter, qu’à Paris un célébré Avocat, nom- 
me Olivier Patru, ayant ofe defiet quelques Criti- 
ques de trouver un feul vers , en fes Plaidoyes nom- 
breux: Defpréaux V iwimWi'Sy en lui citant Ibn 

Seizième Plaidoyer , pour un jeune Allémand. 

Q^iclle raifc're, tiuelle honte, pour le Cicéron, pouf 
le Qiiiintilien de la France! Sans doute, il auroit dû 
mettre au Frontifpicc de fon doâe Plaidoyer ou Plai* 
doye (comment écrire? on ne le fixait pas encore**) 

, Plaidoyer feizième, pour un AHémand jeune 
encore. 

C’eft fans le moindre travail, de fans confulter quî 
que ce foit, que je fuis parvenu à mettre en Pro(*e ré- 
gulière , le Vers irre'gulier du célébré, Olivier Paint. 
Pour peu qu’on s’y applique, on s’appcrcevra enfin, 
qu’il n’efl pas tant difficile à rompre la mcfiire d’un 
Vers. Mais ^lar malheur, on ne s’apperçoit pas tou- 

A 5 jours 

* Vaugeht a traité ce fujet. Voyez fesRemarques fur la lan- 
gue françoife, avec les notes de T. Ccrneille p. 96. T. 1, 
mais furtout le pafTage p. 142-144. du fécond Tome. 

** Voyez le pijjionn. dç Richelct, Article Plaidoyé. 
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jours du Vers iiiaudii, qui glifle dans la Profe, * Hu- 
rant la chaleur de la coiiipofltion , par fa beauté frap. 
pante, gâte une Période profaïque. Par le même pré- 
ftige , les Vers profaïques fe gliflênt dans les Pocines, 
fans que les Poètes s’en apperçoivent. Par leur foi. 
blcd'e rampante, ces lignes de d^yuze fyll^bes compo* 
fent alors cette Profe rimée, que les Poètes & les Pro- 
fatcurs trouvent egalement infupportablc. QtieleCicI 
nous en préferve ! 

On fçait que Bayle ne fe tr.éloit pas trop du inetier 
d'écrire en mètre. Sa bonne plume n’étoit rien moins 
qu’habituée à tracer des vers. Bayle cependant s’eft 
plaint de la difficulté d’ éviter toujours ces Métrés Pa- 
rafites. En effeef , ils fe fourrent dans la Profe fi im- 
perceptiblement, que fans une attention continuelle, 
des Vers échappent à des plumes, qui peut-être feroient 
embaraffées d’en fournir, à la requifition la plus in- 
tereffante. ** 

Houdard de la Motte écrivoit bien , félon les uns, 
dè tuai , félon d’ autres , en vers ainfl qu’ en profe. A 
force de rimer, il fe dégoûta tellement de la rime, 
qu’à la fin il voulut la bannir de la Poëfie. En rt- 
venche , il fe propofa d’ introduire les Vers dans la 
Profe. “Il y a quelques gens, dit-il, qui interdifent 
“aux Orateurs , les mefures que les Poètes fe font ap- 
*‘propriccs : mais par quelle bizarrerie choqueroient. 
“elles dans la Profe, dt plairoient- elles dans la Poèfic? 

“L’Oreil- 


• 

• Tacite ne s’eft point apperçu, qu’il commençoit fes An- 
nales par un Vers héroïque : 

Vrhevi Romam a principio Reges hnbueri'. 

** Brantôme, rapportant comme quoi l’Amiral deBetiti/ret, 
pour revoir fa MaitrelTe, la Signera Clarict , porta frim- 
fùïs l. â palfcr les Monts, finit ce pafTage par ce Vers: 
Ainfl Dieu, qui fçaic tout, fe moque bien de nous. 
fimohcs det Capitaines François. T. i . p. 20%. SOÿ. 
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**L’ Oreille, par le même ordre des fons, peut- elle 
“avoir deux fenfations oppofc'es ? Aufli ces Mefures 
“ne choquent elles point réellement, & c’eft le capri< 

“ce, qui les bannit de la Frofc.“ 

» . 

On peut dire, que le bon Houdard joua de malheur. 

Les Vers non rimes, en François, font pitoyables; & 
toutes les Nations de l’ïurope civiliféc, condamnent 
l’aftc6lation de fourrer de grands Vers dans la Profe. 

En veut - on fçavoir la raifoii ? la voici bien 4cvc- 
loppe'e. 

“U»e fuite de Périodes exactement nicfurces , blefle 
“dans la profe, & charme dans les vers, C’eft que le 
“Poète eft Orateur , & Muficien tout .à la tois. Il 
“doit ctre toujours^ attentif à à flatter l’oreille & à 
“toucher le cceur. Mais la Profe n’annonce d’autre 
“deflein, dans l’orateur, que de parler à l’Efprit ; on 
“reçoit volontiers de lui les fleurs qu’il a cueillies 
“dans fon chemin; l’on dédaigné celles qui paroillent 
“1’ en avoir détourné: ce n’eft pas fculenjent une fuite 
“de Périodes trop mefurees, qui blefle dans la proie; 

“un vers fetil y fait une difformité • - - Mais pour- 
“quoi des vers cites, dans la profe, n’y font -ils qu’un 
“efftft agréable î N’y rappellent - ils pas devinéme 
“l’idec d’une harmonie fiipcrieure à celle de la profe î 
“C’eft que ce font des parties détachées, qui s’annon- 
“cent d’une nature differente, «Sc qui ne promettent 
“point, pour la fuite, une harmonie pareille à la leur, 
“(^elqu’im qui habillé inodeftement, étalé une étoffe 
“riche, ne prefente point aux yeux un contrafte cho- 
“qiiant; il les blefleroit, fl un morceau de cette étoffé 
“bigarroit fon habillement. Au refte, cette bigarure r 
“eft d’autant plus difforme, qu’elle raflcrable 'des ob- 
“jets plus difproportionés ; & il faut convenir, que 
“l’harmonie de la verflffcatign, n’eft pas aflez fupe* 
“ricure à celle des périodes, pour que des vers qui 
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j 13 VfrsenProsb. 

' ‘‘ecliappent dans la profc , y faflcnt des diftbrmitc's 

I ‘'confidcrables. Auiîî ce font des taches fi Icge'rcs, 

Ifocrate 1 Cicéron, & tons les meilleurs Ecrivains 
*‘n’ont jamais confenti à les ciracor, par le facrificc I 
“d’iinc expreflîon hcureiife. “ I 

: Le Paflage judicieux qu'on vient de lire, eft tire 

I d’im livret charmant, d’un véritable Bijou ipctaphy* 

; fique 

; I^c fameux Abbé Desfontaines , qui pofiedoit une 

i oreille bien délicate , & coniioifibit les beautés des 

langues mortes & vivantes, n’abhorroit point les vers, 
par inadvertance entrés dans la profc. ** * 

I.e célébré M. Batteux, dans le même cas, juge 
Irréfragable, & au deifus de toute, reeufation, n’a pas 
I fait difficulté de laiflcr en fi traducHon à' Horace, 

! quelques vers de douze Syllabes. Mr. B. n’efi pas cou- 

I \ vaincu, qu’une Pbrafe on profe foit vicieufe, ttnique- 

> nient par ce qu’elle a l’ctendüe de douze tems. Il fc 

I 1 fonde fur ce qu’il n’en éft pas du vers françois, comme 

! du Latin. Celui-ci n'a pas befoin, pour être vers, 

I d’étre accompagné d’un autre vers. lia en foi tout 

ce qu’il lui faut, fon etendüe, & fa chute caraclcrifti- 
que. Le Vers françois, au contraire, ii’cft vers' que 
quand il en a un fécond , dont l.a chute finale fymme- 
j trife avec la ficnne. Sans cela ce n’cft qu'une ligne 

de douze Syllabes, «Ske, 

I ' MaisVeft en quoi M. l’Abbé Batteux fe trompe^ très 

certainement. Le Vers françois, pour c.trex'crs, n’a 
<. Iiefoin que de fa mefure die de fon etendüe. Dès qu’il 

{ . ' çft accompagné d’im fecond > (d’un Soâus, difoit 

I £oi~ 

I : * De U Thétrie Aet Sentiments agréablet Ch. VII. Ouvrage 

précieuit de feu M. de fivitty, Prefiâf du Parlim. de Rbeimi. 

♦y Voyez fon Virgile T; i. p. ^j. 
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^ VlrsenProse. 13 

Boileau t en (lyle de Jcfuitc) ce font ileia vers, com- 
me en toutes les autres langues. Un quatrain dl une 
pie'ce de quatre vers. Un fizaîn dl une piece de fix 
vers ; le Sonnet une pièce en qtiatorze vers. Selon 
l’aimable M. B. il faiidroit corriger tous nos Oidionai- 
res, afin de defabufer le Public. ‘ il faudroit l’avertir] 
que le Qiiatrain n’a qtte deux; le Sixain n’a que trois •' 
le Dizain n’a que cinq, âc le Sonnet n’a quc'fcpt vers’ 
en dépit de tout le Peuple italien, ^ra« Sonnettatorè. 
Eh! que deviendroit alors, la belle Defeription du 
Sonnet, dans l’Art Poëtique de Defprcatix? Si le ver» 
fans compagnon, n’e'toit qu’une ligne de douze Sylla- 
bes, cette ligne afleurement ne choqtieroit perfonne' 
Les lignes de douze Syllabes ne font condamnées, quê 
lorsque, par letir arrangement mefure', ces douze Syl- 
labes forment un vers alexandrin, extrêmement rcmar- 
qtiablg. 

dis que, fans Compagnon, le Fers efl un Fers. 

Voilà nmc ligne de douze Syllabes , qui ne choouenÉ 
point. ‘ 

Le Fers, fans compagnon: je disque c’efl un Fers. 

Voilà la même ligne, mais choquante, par l’arrange- 
ment des mots , qui font un vers de cette ligne ciî 
profe. Toute ligne de douze Monofyllales, dans leur 
ordre nattircl , foitrnit un vers mafctilin , & en poefie 
& en profe. Qitclquefois ces monofyllabes font un 
ctFecl très heureux , qu’ on auroit.tort de facrifier à la 
réglé generale. A un Borgne, qui, par exemple, f« 
ptqucroit d’etre l’Homiue le plt.s clairvoyant , ip de- 
roanderqfs fort bien en profe: Un œil voit- U plus 
clair, plus loin, que deux bons yeux? fans conve* 
nir d’avoir fait une faute. Pourquoi n’àddreflcrois- je 
point malignement, cette douzaine de monofyllabes- 
a un monoculifte, aflez fou, pour fe croire un Linxî 
Si j’avois à parler, de quelle façon le Dr. Swift aimolfi 
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Vers en Prose. 


à vtiidcr bouteille: c’eft à dire à petits coups fées & 
foiivent réitérés : je dirois hardiment; Swift bût fon 
vin tout pur , & lie bût que du vin. Je ne crâin. 
drois pas , que ce Vers poiirroit rendre nia oeriode 
diflbrnie, aux yeux d’ un homme d’efprit. Ou il ne 
s’ appcrcevroit pas de la cadence de ma Phrafe: ou il 
y docoiivriroit une petite malice innocente , dont il 
me tiendroit compte, bien loin de m’imputer une fau- 
te profliere, envers la Majdlc* de la Proie françoife. 

■ Ceux qui travaillent beaucoup ‘en poëfie, lont fort 
fujets à entrelarder de grands vers, à leurs difeonrs 
ordinaires. Le Phèdre de la France parloit peu. 
'• Néannnoins il s’expliquoit foiivent en vers non rimes. 
La Fontaine ay^nx. la tête remplie de vers: naturclle- 
nicnt des vers, à fon infijû, fortoient de fa bouche, 
avare de paroles. L’illuftre Aîoa«^ le mena un jour 
à Tenebres. S’appercevant que l’office lui paroidbit 
long, il lui donna, pour l’occuper, un Volume de la 
Bible, quicontenoit les petits Prophètes. Il tomba fur 
la pricre des Juifs dans Banich, & ne pouvanrfe laf. 
fer de l’admirer, il difoit à Racine; c' ètoit un beau 
Génie que Baruch: qui était -il? Le lendemain <Sc 
plufieurs jours fqivants, lorfqu’il rencontroit dans la 
riie quelque perlbnnc de fa connoilfance , après les 
compliments ordinaires , il elevoit fa voix, pour dire: 

Avez-vous lu Baruch? c' ètoit un beau Génie. ** 

On m’avoüeca , que cette queftion fingjilicrc ctoit toti- 
te fimple & naturelle. Je demande, fi le bon ^ean, 
en fa fimplicité ingénue , aiiroit dû allonger ou ra. 
courcirfa queftion generale, pour éviter la honte de 
lâcher, en pleine riie, un Vers alexandrin, aux gens de 
fa connoiffance ? 

Qyeftion. Réponfe. 

Comment vous portez - vous ? Grâce au Ciel ! aflez bien. 

Voilà 

* v.Oeuvr. deL.RscineT. i. p. 131. ftx.Edit. d’Amll. 1750. 
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, Voilà certainement un Vers, qu’on enfend chaque 
jour dans les rues, d’ en de bonnes maifuns mêmes, 
fans que ce Vers écorche des oreilles. La Moite eut 
tort d’intenter au Caprice , le bannifl'ement de tout 
Vers ; d les Profateurs ont tort de trouver abfolu- 
ment vicieux le vers, qu’ils rencontrent dans la Profe, 
Les Ecrivains auroient tort, s’ils aft'ecioient de femer 
leur Profe de Vers, quand meme ces vers feroient d’ail- 
leurs très elHmables. Mais il faudroit bafoiier l’ Au- 
teur fuperilitieux , qui facrifieroit la juftell’e d’ une Ex- 
prelllon, au fcrupulc de laifl'er un Vers en quelque 
Période. 

Pour prouver la the'fe , aux Profateurs trop ortho- 
doxes, difuns qu’on connoit des Ouvrages bien tra- ^ 
vailles , qili tout remplis de vers alexandrins , ont 
ncantmoins l’approbation generale de l’Europe entière. 
Ici on ne citera que les EJJais de Littérature & de 
Morale, par M. l’Abbè Trublet, Chanoine & Ar- 
chidiacre de St. Malo. Dès la féconde page du pre* 
niier T omc , fe prefente ce Vers : 

On peut avoir PE/prif pénétrant ^ fécond^ 

Capable de produire &c. 

Voyex de ce premier Tome les hauts des pages (S4-87- 
vous y trouverez ce Vers remarquable : 

Du Talent de parler & de celui d'écrire. * 

Je demande derechef, fi l’Auteur, par quelque retran- 
chement, ou par quelque addition, auroit dû gâter ce 
titre, afin d’ éviter la faute de faire un vers en profe î 
Voici un petit nombre de vers, tirés du même Tome: 

Des 

* Voyez les hauts des pages 148-169. vous trouverez ce 

Vers : 

De ta Neeejpté de fuivrt ftn Talent. 
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Des hommes d’ un efprit rare âa fiiperieiir. 
Cependant on apprend le Gofit , en écrivant. 

Le défant, C je puis m’exprimer de la fo(te. 

La Timidité glace, enchaine le Talent. 

De là vient que la vraye <St la grande Eloquence. 
Quelqu^unvoiis deplait, c'ejlque vous luideplaifez. 
Comment, difoit quelqu’un, dans une Compagnie. 
Si l’ on fc proppfoit d’ éclairer le Lcaeur. 

* Et qu’on ne dife pas que leur malignité. 

Le Public indulgent pour un premier ouvrage.' 

Il eft vrai qu’on pourroit citer quelques Auteurs. 
On loiie, avec plaifir, ceux dont on ejl loué. 

Par elle on fe réprime, elle eii donc plus louable. 
Inftruit à vos dépens de fou vrai Caraftérc. 

On peut confidérer toutes les Pallions. 

Un des plus grands plaiflrs de l’ intime Amitié. 

11 faut les avertir un peu de ce qu’ on vaut. 

Ëalzac II’ eft pas égal par tout , il s’ en faut bien. 
Meme éclat de beauté , & plus brillant encore. 

Ce «’ eft pas moi qui fuis ufé pour les plaijirs, 
he Plaifir du travail a bien des avantages. 

On dit qu’on aime trop quelqu’un, pour lui déplaire. 
L’Embaras de celui qn’on raille de qu’on plaifante. 
Vient principalement de ce qu’il eft piqué. 
Cependant c’eft en eux, qu’il eft plus czcufable. 

Il faut quitter la place de perdre la fortune. 

Un Maréchal de France écrivit à fon fils. 

• Plus il feroit honteux de plaire à certains Grands. 
^ene fuis qu'inf oient ^ & vous êtes hriital. 

On porte à fes plaiftrs des Sens raffafftez. 

Un Grand difgracic va vivre avec fes proches. 
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Les trois autres T omes fouruiffent encore quantité 
de vers excellents, dont les jei||ie$ Kimctirs fulvalter- 
nes poiirroient faire iifagc. Je ferois tente de voler 
à notre cher Abbé, fon vers fi naturel: 

Ce n' ejl pas moi qui fuis ufé pour les plai/trs, 

fl les ElTais en quefiion n’étoient pas entre les inaini 
de tout le Monde. On a eu le foin de les traduire en 
anglois, malgré certains Fafl’ages, qui, quoique enpro- 
fe toute pure , ne fçauroient être goûtés à Londres. 
En Hongrie j’ ai vu des Dames & des Generaux Hou- 
zards, idol.^tres presque de M. l’Abbé Triiblet, c’eft 
à dire de fon Ouvrage. En Italie, en Siiifle, en Al- 
lemagne, en Hollande, & par tout, les Journaliftcs 
n’ont fait que chanter fes louanges. Il a été ccnftiré 
à Paris , par des Hypercritiques de profeflion. Per- 
fonne cependant ne s’eft avifé, ^que je fçache, de re- 
procher à M. Trublct, le nombre prodigieu.x des Ver» 
aléxandrins, qu’on desinéle aifement en tous fes Ou- 
vrages. Les frequentes Editions de fes Eflais (je me 
fers de la fixieme faite en Hollande) prouvent de refte, 
combien iis font recherchés. 

• 

De tout cela, il refulte, félon moi, i) qu’un Ou- 
vrage en profe, peut être farci de grands Vers, <Sc me. 
riter néantraoins l’ cftiuie du Public, z) Qu’un Poëme 
parfemé «le Vers profaïqties , fera toujours melljlimé 
du Public, à moins qu’en recompenfe, il ne liyrc des 
Morceaux d’ une beauté achevée. 

Qiioi qu’il en foit, je ferois au deféfpoir de vivre 
auffi long teins en ce bas Monde, que les E/Tais de 
• Tniblet vivront dans la République des Belles-Lettres. 
Au Froiitifpice de mon Exemplaire, j’ai mis l’Epigra- 
phe que voici; 

Toiri. IL P Le 
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Le Plaiftr fe détruit par fa propre durée, 

(C’ert un Vers de 'ïnibiet, en f.i profe adorée : 
Cependant le philir d’ cpliiclier ces Eflais, 

Qiielque attrayant qu’il foit, ne fc détruit jamais. 

• f 

Si cette Babiole potivoit avoir le bonheur de per- 
cer jusqu’à St. Malo : M. Triiblct feroit indubitable. 

, ment furpris de mes Reiiiarqiies. Peut-être , fur l* 

foi du Préjugé reçu , feroit -il tente de faire main 
balTe ** fur tous fes Vers involontaires, en qtielque 
nouvelle édition de fon charmant Ouvrage. En ce 
cas r Auteur aiiroit grand toit fans doute. Il eft dé- 
montré & décidé, que la belle Frofe cB la Elle de la 
Poëfic. ' 

Je demande donc encore, & pour la dernière fois: | 

■ Si une Fille, fage <5r bien née, doit rougir d’avoir quel- 
qiies traits de fa Mere^ qui palTe, par tout, pour une 
• Beauté accomplie ? ' 

I 

* Tome III. p. 276. 

** Mr. l’Abbé Tiublct n’eft guère porte à protéger I* 

' Poclîc & les Poètes. Le Volume IV. de l’es Meinoires, 

• . qui vient de paroitre, prouve de relie une vérité fi affli- 

geante, pour les Nournlfons du Parnall'e. ft. l’Abbé 
flétrit au pollible la Pocfic , ik fait éternellement des 
vers alexandrins, eu écrivant en Profe! 



B OR. 
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BORGNES 

ILLUSTRES. 

“‘T’ es pins belliqueux de tous les Capitaines, dtceniC 

I qui ont exécute les plus grandes cliofes, par 

■ M J “ les rufes de guerre & par leur profonde ca- 
“pacitc, ont tous etc' borgnes, Philippe, Antigonus, 
“Annibjl & Sertorius. 

Cette Remarque cft de l’ Auteur des ('tes deS HoM- 
, tncs illu/lres. * Mais il fcir.blc que Plutarque, cet 
Ecrivain fi judicieux, en dit un peu trop en faveur de* 
Borgnes. Il voudroit attacher quelque chofe d’extra- 
ordinaire au. manque d’un ail ; c’efi une disgrâce tou- 
jours facheufe, dont on ne fçauroit tirer le moindre 
bon parti. Rectifions ainfi la Remarque du célébré 
Bïogr.aphe grec. Pour la cotifolation des Borgnes, di- 
fous, que la perte d’un ail n’arrete point -des He'roS 
dans leurs Carrières. Horace, furnomnié Codés ^ par 
ce qu’il avoit perdu un ail dais m combat, n’en fou. 
tint pas moins le choc des Hnnemis, fur un Pont de 
bois. Tout arme, il fc jetta dans le Tibre, le fra* 
* verfa à la nage, <& rentra triomphant dans Rome. Il 
fut bielle à la cuifle, d: en fut boiteux le relle,de fa 
vie. Qiielquc fot , lui reprochant un jour ce defaut 
fi honorable, chaque pas que je fais, repondit.il, me 
rappelle le fouvenir de mon triomphe. Il e'toit ilfu 
d’tin des trois freres, qui fe battirent contre les trois 
Curiacesi & fut honore d’une Statiic d’airain, dans la 
place publique. 

Lycurgue, fils à'Eunome Roi de Lacedemone , Ly. 
curgiie. Vainqueur de tant de Vices <Sc de Desordres, 
Lycurgue, ce Législateur fi cclebre, par une ordon- 

R X nancc 

* Vie de Sertorius T. V. Trad, de Dacier. 
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» haucc tligiic de fa fagcrtc , irrita contre lui grand nom- 

bre de gens riches & fans nuïurs. Us l’ aifaiMirent à 
coups de pierres , & l’obligèrent de s’enfuir dans im 
Teixiplc. Là un jeune hoiniue , nomme Aicandre, 
lui donna un coup de bâton fur le vifage, & lui creva 
un ail. “Lycurgue ne fc laifl’a point abattre à la dou- 
“Iciir; au contraire, fe touniant du côte du Peuple 
“la tête haute, il lui fit voir fon vifage tout fanglant, 
“& fon ail crevé. “* ün en eut tant de honte & de 
confufion, que fur l’ heure on lui livra Aleandrtf. Ly- 
curgue le reçut en fa niaifon , ne lui dit jamais le 
moindre mot defagreablc, s’en fit relpeiSlcr & révérer, 

• par fa douceur ôc fes bonnes façons d’agir. Lycurgue, 
en mémoire de cet accident, confacra un Temple à 
Minerve, qu’il appclla Optiletidc, parce, que les Do- 
riens, de ce païs-là, appellent les yeux Optiles. Plu- 
tarqtie dit, q»ic bien des auteurs afleurent, que Lycur- 
gue ne fomla ce Temple à Minerve, que pour la re- 
mercier de la gucrifon de fon ail. D’autres foiitien- 
nent, que ce fut pour la remercier, de ce qu’ Alcandrp 
le lui avoit pas creve' aufii l’autre ail, comme il avoit 

• deflein de le faire. 

Qiioi qu’il en foit, le Législateur continua la refor- 
uc d)^ gouvernement, avec tant de fagefle, quelcsLa- 
edomoniens elèvei ent un Temple ^ comme à un 
Dieu, félon le rapport de Panfanias , dans fes Laco^ 
niques. 

Ciaudius Ciuilis , ** fi fameux dans l’Hjftoirc, & 
par fa bravoure & par fa fagclfc, ctoit borgne, aulli 
bien qu’Annibal & Scrlorius , avec les quels on le 
compare toujours, à catifc de fes belles allions d; do 
la diÔbrmitc' de fon vifage. 

Flavius 

* Vie des Hoinm. illu(tr.,T. I. p. 226. de Dacier. 

* Voyez Tiicitc b'JîoriaT. L. IV. 15. 




P.iivius, frere du fameux Arminitis pcre A' Ita- 
/«j, Rot «les Clicrufqucs, fcrvoit avec diRin( 5 >ion par. 
I11Î les Romains^ Ils l’eRimercnt pour fa fîdclitc, A 
•pour avoir pcrd'i uii ceil honojablcment dans un com- 
bat, donne fous ic conmiandcinent de Tibère. 

* Venceslas I, Roi de Bohème , furnommè le bor- 
f^lie , pour avoir laide un ail à la chade , n’en brilla 
pas moins dans l’Hiftoire, en Prince clairvoyant & ja- 
loux des Droits de fa Couronne. Il fc fentit Roi , le 
jour que l’ Empereur Frédéric IL en 1233. à Bamberg, 
lui propofa de rendre certaines Places, ccdccs au pcre 
tlu Roi ( à PrzemyU ) pour venger l’ Archevêque de 
Magdebourg, maltraite par Venceshw. Le Roi, en 
pointe de vin, audi bien que l’Empereur Frédéric, 
tira fon epcc, âc jura qu’il la paderoit au travers du 
Corps de Sa Majede Impériale, fi fur le champ cette 
Majcdé ne fe defideroit de fes pre'tcntions injudes. 
La Majeftc Impériale fe defida de fes prétentions, con- 
iioidant l’impetuofitc de la Majede Bohémienne. Ce 
Roi fe brouilla l’an 1250. aflez vivement avec fon fils 
A fucccdcur Przemyls, que le Pcre mit à la raifon, 
en faifant cnchaincr le fils aux pieds d’une colonne, 
Pe're A fils fe raccommodèrent enfuite , A en cette re- - 
conciliation, ils verferent, dit l’Hidoire, un torrent 
de larmes édifiantes. 

% 

Venceslas ne pouvoit fupporter le fon des Cloches. 
Dès qu’il s’approchoit d’un Clocher : ordre de ne point 
fonner. Au redp, il ètoit jude A liberal, grand en- 
nemi de la fure’ur de théfaurifer. Comme il cd bon 
de louer des Princes de ce caraêlerc, on ne fera pas 
■ B 3 fachc, 

* Selon les Hiftoriens, qui confondent les premiers Ducs 
avec les Rois de la Bohême, c’eft Venceslas III. fils du 
brave Prztmylfnt, cogmmetito Viltaviofus 'd Anrem. V. 
Respiilil. Bojnna , a SI, Panlo Straniky deferipta , Lugd. Bac, 
1634. 
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22 II O R G N E S 

fâché, de lire ici quelques traits gcncrcux de ce Mo- 
narque. 

Un jour, un valet de chinihre cacha dans le lit 
royal dix Marcs d’argAit, tirés des Mines. Le Roi, 
pendant trois nuits-, jne pou voit fermer ni fon èoM a/ 7 , 
ni l’ceil crevé à la charte. Il fc crut cnforcclc; & en 
fa prcfence il fit fouiller dans le lit. On y trouva 
bientôt les dix Marcs d’argent, & le Roi s’écria: 
Voyez ce Larron de . Sommeil , le pins méchant de 
tous les Voleurs ! Emportez le d' ici au plus vite, 
& partagez le entre vous. 

Vcnceslas, fans avoir confulté le Diélionnaire de 
Riclielet, fçavoit que /a libéralité efi la vertu des 
Rois. Il rc.xérçoit fi royalcuient, que les Miiûftres 
voulurent la borner à leurs perfonnes, fous prétexte 
que les Richcfi'es ne font point inépuifrbles. Mais le 
Roi avoit d’autres principes. Les RicheJJes retour- 
nent toujours, difoit-il, entre les mains d’un homme 
liberal. A fon ail généreux, les Richeflés n’étoieiit 
bonnes, qu’à être figement diftiibuées. Conforiue- 
inent à cette maxime , il régna pendant ans, de mou- 
rut en I2Î3 dans la ville de Beratin, à l’àge de 47 ans; 
Q^icl ^uiumage! Il lueritoit de vieillir. 

“L’Empereur Albert I. dit le Triomphant , à caufe 
“ de fa generotite , de fa valeur & de plufietirs batail- 
“les, qu’il gagna fur fes ennemis, fut aurti fiiriionmié 
“/t; Borgne; parce qu’ayant en (s jeuneffe avallé du 
“l’oifon , dont il faillit à mourir, *dc les Médecins 
“l’ayant fait fufpendre par les pieds la tête en b.is, 
‘‘pour le lui faire vomir, il n’en put être fi bien quit- 
“te, qu’il ne lui en coûtât un C5il.“* Cette disgrâce 
ne l’cinpecha point d’ avoir le coup d' oeil, fi neccüaire 

aux 

. * VoyezHift.de l’Empire par Heift". T.I. Liv. II. Ch. XXIV. 
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aux grands Capitaines. Ce He'ros, delà Maifon d’Au- 
triche, a gagné en perfonne douze Batailles. Il haïf- 
foit les flatteurs & les niedifants. Il aimoit, difoit-il 
fur tout, trois fortes de perfonges : les honnêtes Fem- 
mes , les Fcclelijftiques craignants Dieu , & les vail- 
lants Hommes. Ce brave Prince fut lâchement aflaf- 
finc' l’ an 130g. 

Dans le XV. Siècle, la Bohême vit un Borgne bien 
illuflre; à la vérité non fur quelque Trône, mais .à la 
tête d’une Armée viêlorieufe. On deyinera, qu’il 
s’agira ici du Monocidille le plus fingulicr de l’Hiftoi- 
re, du fameux 2 iizka, en un mot. Comme fes Arti- 
cles, dans les Diétion. hilVor. font très defeêtueux, & 
qu’ oii> n’ y apprend pas même le nom de ce Guerrier 
unique en fon cfpece: on me permettra d’être un peu 
diffus fur fon chapitre. 

Vers' la fin du XIV. Siecle , nâcquit en Bohême 
^'ean de Tvockkoina, gentil- homme. Il fut elevé à 
la cour de Venresla? VI. Roi, & enfuite Empereur de- 
pofe. Jean de Ti ockkowa, ayant pris le parti des ar- 
mes, fc fignala dans toutes les occafions, ét perdit un 
ail eq combattant, ce qui le fit appciler 2 lzka c. à d. 
borgne. * L’an 1418. le Roi, craignant une révolté, 
dans la ville de Prague, ordonna aux Bourgeois d’ap- 
porter toutes leurs armes au Chateau royal, fa refi- 
dence. Les Bourgeois ne goûtèrent point cet ordre 
royal. Un Pragueois, nommé Flsifcher, chez le quel 
Jean Zizka étoit loge , Itreoufulta fur ce qu’on aurait 
à faire. Zizka vif clairement dabord, qu’il falloit de 
la vigueur réelle. & de l’obeïlf.inrt? apparente. Il por. 
ta les Bourgeois à s’ armer de pié en cap; de à leur tetc, 

B 4 . il 

• 

* M2clii«vel reporte, que ce fimeux Capitaine s’éroit pro- 
polé Amiihnl pour mudelc. App^^^unnent fur la coiifor- 
iniic du MgiiaCHlifiHt. 



l 




I 

i 

1 

! 

) 




I 

( 

I 



24 B O R G N E • s ^ 

il fe rendit an Chatean, demandant nu Roi ; où ètoicnt 
les Ennemis qii’ils lieioicnt maj]acrer? l^cnceslas 
effraye par cet acte de vigueur, le pria de s’en retour- 
ner avec tout fon tnoiiilc. La B^iirseoilie , enchante'e 
d’un fuccès fi heureux, conjura Zir.ka de devenir fou 
General- Il y confentit, & tomba ûir la Maifon de 
Ville*, dans la ville neuve. Il fit jerter par les fenê- 
tres treize Sénateurs , qui furent inaflacrcs fur la place. 
Cette Nouvelle mit Vcncesljs dans une rage fi ftiricii- 
fe, qu’un coup d’apoplexie termina fes jours, le 16. 
d’Août 1419* La mort de ce vilain Monarque ne ren- 
dit point le repus à fon Royaume. 11 êtuit plein de 
fujets, las de la Religion du Païs. ^'eanHtis. fa- 
meux Rcêleur de l’Univerfitc de Prague, ofa s’ériger 
en Reformateur de l’Eglife t. R. & plus de 40*. luillc 
Bohémiens adoptèrent fa doflrinc, & fur cela furent 
appelles Zizka, leur Chef, ayant fait bâtir 
fur une hauteur une petite ville , qu’ il nomma 77/3- 
hord, ils en furent nomme's auffi les Thabovites. 
Sous ces noms, ils prirent bien des Châteaux, bien des 
Villes , & battirent toujours les Troupes réglées. 
Zizka gagna onze Batailles, dont la plus confiderablc 
fc donna près A' Aii(fig fur Ebe, où 9000. Catholi- 
ques rcftérei’t fur la place. Zizka, aflîégant le Châ- 
teau de Kabif, fc tint fous un Poirier, durant uu aflaut, 
& manqua de perdre la vie. Le Poirier fut ecrafé 
par le Canon , & un éclat du bois fauta au vifage du 
Généra! , qui cefla fur le champ d’etre borgne. Il 
perdit fon bon Oeil , & ne perdit point la tramontane, 
il continua la guerre, & gagna tant de viéloirci, que 
l’Empereur Eigismond fe vit réduit i lui propofer fe- 
cretenicnt les conditions les plus avantageufes. Jean 
de Trockkowa, n’étant piu.s Zizka (borgne) ibais 
aveugle, n’en refta pas moins redoutable. Cependant, 

f )our l’amotir de la patrie, il voulut bien traiter avec 
'Empereur, & fe rendre clicz lui. Mais atteint de'ja 
d’une Maladie épidémique, il en mourut fur la rouie 
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le II. «l’OcV. I4J4. En nioiirant “il ordonna, dit-on,* 
*‘qne fon Corps fut laifle en proye aux oifeaux & aux 
“ bètcs fauvages , & que 1’ 011 fit de fa peau un tain- 
“ bour , afl'eurant qua les Ennemis fiiiroicnt aiifil tôt 
“ qu’ils en cntendroient le fon. On ajoute que les Huf- 
“fites executerent fa volonté, & que la nouvelle d’un 
“ordre fi ridicule fit tant d’iinpreflion fur l’imaginatioji 
“des Allemands catholiques • - - qu’ils s’enfuirent cf- 
“feôbvcmcnt en plufieurs batailles, au bruit du tam- 
“ bour , fait de la peau de Jean Ziska. “ 

• â 

Efi-ii permis de pcrçctuer celte Fable pucrile? On 
enterra le Corps drt Guerrier fans pareil à Jkiinigs- 
graz, dans l’Eglifcjtlu St. Efprit, devant le Maitre Au- 
tel. On le tranfporta cnAiite à Czaslait. Là dans 
l’Eglife proche d’un petit Atitel, on depofa fes os, cou- • 
verts de leur peau; & on mit, au dcfl'us de la tombe, 
une groflTe MafiTüe de fer. L’Empereur Ferdinand I. 
paflant par Czaslau, eSc voyant dans fon Eglife cette 
Maffiie fiifpendüe , demanda bonnement ce que cela 
fignifioit ? Inftruit du fait , il fortit foud.ain & de 
r Eglife &. de la ville, en difant; Fi! Citte vilaine 
Bête , cent ans après fa mort, fait encore peur aux 
hotnmes. 

Chrifticn IV. Roi de Dannemarc, ne trouvoit rien • 
de plus agréable en fa perfonne, que le ibanque d’un 
ceil , perdu dans un Combat naval. Ce brave Roi 
foiitint noblement de grandes guerres contre Char, 
les IX. Roi de Suède, à caufe de la Norwege, les quel- 
les lui furent très avantageufes. Il en eut aiifli avec 
' le fils de Charles IX. Guftave Adolphe; d- à la fin 
avec la Reine Chrifiine, fille de Guftave. 11 foutint 
^ B î • encore 

* V. le DIft. hift. & portât, de Ladvoeat, qui,^ féduit par 
Moreri & fes Continuateurs , a donné un mauvais articib 
de Ziska. 
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Borgnes 


encore glorîeiifenicnt qiiclçjnes guerres contre l’ Empe- 
rciir, & moiiriu, couvert de Lauriers, l’an 1648. 

N’oublions point ici deux Monoculiftcs, fimpics Par- 
ticuliers, niais illuftres Capitaines. ♦ Mort ‘lion -J ang- 
I)ieu ! je n’oublierai point le Comte de Ranzau, 
Maréchal de France. On eonnoit de relie fa valeur, 
fes Talents & fes Aftions militaires. Ainfi j'aiirois 
tort d’en parler. Le P. Bouhours, dans fa Manière de 
bien penfer, nous apprend que ce Comte perdit un 
oeil & luie Jambe à la guerre, A qu’on tie vit peut- 
être jamais un General d' Année plus ejlropié que 
lui &c. Ajoutons que ^'ofias* Comte de Ranzau , au 
Siégé de Dole en i6^6. perdit cet, ail, A fervoit tou. 
jours avec tant d’ardeur A de bravoure qu’il comptoit 
fur fon Corps foixante glorieufes blelTures. Regrette 
de tout le Monde, ce Héros raoitrut le 14. de Septem- 
bre 1650. 

Jlans Charles de Thungen , encore danj le ventre 
de fa nicre , à table en grande compagnie, annonça, 
dit -on, Gi prochaine naillance , par des cris entendus 
de tous les Convives. Deux jours après , c’eflà'dire 
Je $. de Fevr. 1648. il nâcqiiit avec deux dents. Il 
fe voua au métier de la guerre , avec tant de fuccès, 

. qu’il parta rapidement par tous les grades, A fe rtgna- 
loit par tout, contre les Turcs A contre la France, 
tantôt au fcrvice de l’Emperctir, tantôt au/ervice des 
lileôlcurs A de tout le S. Fnipirc. L’Empereur le dé- 
clara Comte de cet Empire A Maréchal de l'Annce. 
Je dois lairtcr aux Hiftoriographes le foin d’inftruire 
la Porteritc' de tous les Emploifs glorieux de ce digne 
Maréchal , aurti couvert de blclTures , A privé de 1 ’ ail 
droit, par un coup de feu, j'ignore en quelle rencontre. 

• Il 

* Serment ordinaire de ce brave Maréchal; voyez le Sir P»- 
Utih de St. Lvremtnd. 



Illustres. 


27 




Il mourut d’un coup d’ Apoplexie, fans enfants, le 
8. d Oi 5 l. 1709. Les Vers îiiivants, a fon honneur 
ineritent ici une place; 

Unoculo dçs, Argc! mamis, d' cedito palinam. 

Qiiod centiiin nequeunt, unicus ille videt, 
Carole, inagnanimi, Dux iniperterrite, cordis 
Sifte novcrcanti jurgia ferre Deac. 

Nain dextrum rapiens (jculuin tibi profiiit; uno 
Plus modo, quam polf ras ante duobus, agis. 
Caca licet media fit frons ex parte; quid indeî 
Dextera , qua piignas , eft oculata manus. 

Je finirai cette Lifte de He'ros borgnes , par un Héros, 
fur le quel l’Europe entière a eu les yeux fixés, depuis 
le 2. de Septembre 1715, juiqu’au a. de Décembre 1729. 
Comme le plus grand de nos Peintres a tracé fon por- 
trait en uiignaturc; on iie fera pas fâché de le revoir 
ici. Dumoins je copie avec plaifir. * 

Un Héros que de loin pourfuit la calomnie ; 

Plus facile que foible, ardcnt^*plcin de génie; 

Mais ami des plaifirs, ami des nouveautés. 
Gouvernant l’Univers du fein des voluptés, 

Par des reflbrts noveaux fa Politique habile 
Tient l’ Europe en fufpcns , divifée & tranquile. 
Les Arts font éclairés par frs yeux yigilans. 

Né pour tous les Emplois, il a fous les talens, 

Ceux d’un Chef, d’un Soldat, d’uft Citoyen, d’im 

Maître, 

• ' * 

Il n’eft pas Roi, mon Fils, niais il enfeigne à l’étre. 

Henriadc Ch. VII. ▼. 437.44(5, 

, - Voici 
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I 23 Borgnes 

> Voici fon portrait, en profc hiftoriqne : 

: “Philippe, pctit-fiU de France , Duc d’ Orlcanp , de 

' “Chartres, de Valois &c. naquit le i. d’ Août KS74. 

! ■ “Il fit fa première campagne en 169t. fut bleflé à 

■. ! ‘‘l’epaule au combat de Stinkcrqiie, où il cominandoit 

I “le corps de referve, & fe iignala à la bataille de Ner- 

i “winde; Le Roi lui donna en 1706. le conmiande- 

I “ment de fon Armée en Lombardie; mais à peine y 

I “fut-il arrivé, que le Prince Hugene de Savoye s’avança 

j “pour faire lever le fiege de Turin. Le Duc l’Or- 

; “leans étoit d’avis de fortif de les Lignes, pour l’aller 

' “attaquer, comme fon pere avoit fait à St. Onier en 

. * “1677. mais fon avis n’ayant pas été fuivi , les Lignes 

I furent forcées. H y fut bleflé de demt coups de feu; 

. de le Maréchal de Marciw , qui commandoit fous lui, 

J “ ayant été tué, il fut obligé de repafler les Monts. Il 

I *‘alla en 1707. au fecours du Roi d’Efpagnc, prit Lc- 

1 “rida de Tortofe, de revint en France en J70g. Le Duc 

j I d’Orléans fut déclaré Rcgci^ du Royaume par le Far- 

I “lement, fuivant le droit que lui donnoit fa naifian- 

! j *‘cc, lez. de Sept. 1715. pendant la Minorité du R. 

I “Louis XV. le quel étant devenu majeur, le pria de 

] *‘fe charger du detail des affaires d: des fonélions du 

“principal Miniftre d’Etat, dont il prétta le ferment le 
“II. Août 1723. mais il ne jouit pas long -tems de cette 
I *‘adminiftration, étant mort fubiteinent à Vcrfailles, 

J . “le 2. Decemb. 1723. à jo. ans. C’etoit un Prince fpi- 

' • '' “rituel, fçavant de grand Politique. Il s'occupoit fans 

“ceffe des arts de des fciences, d: s’intcreflbit à leurs 
I • “ progrès , d: accordoit fa protcéHon & des rccompen- 

“ fes à ceux qu^ s’ y diftinguoient. “ * 

I . . « Qj'oi- 

■ * -V. l’Article de ce Prince dans le Diéf. hiflor. portatif de 

' . " M. Laiivocat, qui s’eft trompé au fujet de la Mere du 

' Duc Regent. C’étoit une Princefle Pâlatine, fille de l’Elec- 

teur Charles • Louis. 

i , • ♦ 

I 
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Illustre s. ^29 

Qiioiqiie M. de Voltaire donne deux yeux vîgi~ 

Ictiis à ce Prince, cSc qiftjtqiie M. Ladvocat ne nous 
apprend point , que par un coup infortune le Duc per- ‘ 
dit un ail: tout le monde fçait qu’il etoit borgne, <fc 
travail luit neantmoins fans relâche. * On a remarqué 
à fa mort , que ce Prince nàcquit le z. Août ; que le 
a. Sept, il fut déclaré Regent du Royaume î & que le 
a. Decemb. il partit pour la gloire éternelle. 

Je le répété, ce n’eft que pour la cunfolation des 
Monoculiûcs vivants, que j’ai compilé ce qu’on vient 
de lire. Ils doivent être convaincus, qu’un feul ail 
fiiffit au grand homme, foit qu’il commande une Ar- 
mée, foit qu’ il gouverne un Empire. 

Il n’eft permis qu’à une Belle , d’étre exceflîvement 
fcnfiblc, à la pçrte de l’un ou l’autre de fes beaux 
yeux. Cependant, comme on ne répare point une dis- 
grâce, à force de s’en défoler: je conjure les Belles- 
Borgnefles de jetter un ail fur cette Babiole, & prin- 
cipalement fur ces dernières Lignes. 

Richelet eut tort de mettre en fon DicHonnairc que 
Borgne ejl un mot injurieux, Ae. que Borgnejfe ejl 
un Terme injurieux, pour dire celle qui a perdit 
un oeil. On fe croit tout difpcnfé de prouver la chofe. 

Le manque d’ un ail peut nuire à la beauté d’ un Vi- 
fage; il n’en détruit pas toujours la beauté. Une bel. 
le Borgncfl'e , peinte en profil , fera toujours une Belle, 

L’ Homme de bon fens ne refufera jamais d’ aimer , ou 
d’epoufer une perfonne aimable, uniquement par ce 
qu’un ail lui manque par malheur. Appuyons ces Re. 
flexions fenfées, par un Exemple frappant, qui doit 
tonfAlcr toutes les Borgnefles équitables. Il 

La 

II s’amufoit inêaie i peindre en inignature, connoilTant 
<arfaitement le uietier des Peintres, des Sculpteurs 8c des 
catuaires. 



I 


• \ 

1 

!: 30 Borgnes Illustres. 

.. 1 . 

i ' La Princcfie cl’ , en Efpagnc, ctoit ime bor- 

gnclTe. Son ail iinic|iie faillit ne'antniohis millet 
I mille conquêtes confidc'rablcs. Son ail feul a fait 

; foiipirer plus d’bfp ignols, que deux cent autres yeux 

! cnfeiiihic n’ont pû faire. Qiie n’a point fait cette 

, , Prineeffe borgne, fous Philippe II. tout prudent <& tout 

; politique qu’il etoit ? Bien des Femmes donneroient 

• un ail , pour jouer le rôle de la Princefle d’ Eboly ! 

! Confolez- vous donc, Borgnefles! en confiderant , que 

I ' mille de mille gens de bien s’cBimcroicnt très heureux 

; , d’étre borgnes. 
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III SUITE 

D’ E P I G R A P H E S. 

Devant le<; Eflais Ibr divers fujets de Mo- 
rale & de Littérature, par Mr. l’Abbé 
TrubUt, Chan. & Archid. de St. Malo. 
IV. Vol. 

e Plaifit^fe détruit par fa propre durée. 

(C’eft un Vers de Tniblet en fa Profe adoree) * 
Cependant le Plaifir d’éplucher ces üHiis, 

Qiiclqiie touchant qu’il foit, ne fe dctniit jamais. 

Devant les Remarques fur les Tragédies 
de Racine &c. III. T. 1752. 

Ici, quand Racine analyfe 
De l’Auteur de fes jours les Chefs-d’ccuvres divers; 
Qiie fait • il ? en Critique il montre à l’Univers, 
Sur quels beaux Fondements fou Nom s’iimiiortalifc. 

Devant la Vie de Pierre Arétin, par M. do. 
Bolfprêaux. à ja Haye 1750. 

Pierre Arctin, pauvre bâtard. 

Malgré la plus cralTc ignorance, 

Sçût en fou Sie- le, trouver I’ 4rt 
De vivre par fa incdifance; 

En nos jours donne - 1. on encor 
Aux Arétins des Chaines d’orî 

Devant 

* T. III. du Plaifir, p. J76, Edit, d’Amft, 
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33 Epigraphes. 

Devant rEcîiication complette, ou Abrégé 
de l’Hirt. iinivcrf^ mêlée, de Géographie 
&c. Par Me. le Prince de Beaumont, 
à Londres 1753. 

O qu’en des chofes etonnanfes, 

I.c Siccle cft noblement fécond ! 

Dame le Prince de Beaumont 
Ouvre une École aux Gouvernantes ; * 
Envoyez y, jeunes Seigneurs! • 

La plus part de vos Gouverneurs. 

Devant les, Lettres fur les Aveugles , à Tu* 
, Page de ceux qui voyent. à Londres 

^ 749 - 

O quelles Lettres! quel Auteur! 

Aveugle fur le grand Principe, 

Qiû fit presque un Martyr du Mari de Xantippc, 
Au Ciel l’Impic écrit des Cartels en Breticur. 

A la Tête du Théâtre Danois, <St devant 
toutes les Oeuvres du Baron de Bo!- 
ba-g, ài fous fon Portrait même. 

Philofoplic moqueur, Comique atrabilaire. 

Il moPd & divertit tour à tour le Prochain. 

Des Danois cependant il feroit le Molière, 

S’il n’cuécoicpas le Jourdain. 

, Dev.iiit 

V. rAvertilTcni. p. ii. 




) 


Epigraphes. 33 

Devant la Medeciiie de l’Efprit, où l’on 
traite desDiipofitions & des Caufes phy- • 
fiques, qui, en conlèquence de l’union 
de r Atne avec le Corps, inflüent fur les 
Operations de l’ Efprit &c. Par' Antoi- 
ne le Camus, à Paris 1753. deux T. in u. 

Médecine de f Efprit ! 

J’ ai tiré ton Horofeope ; , 

Dans le Ciel il éQ écrit. 

Que ton Germe fécond s’étendra dans l’Europe. 

Un jour, • on concévra , que pour l’Entendement^ 
Le Corps peut recevoir plus d’un Médicament; 
Le Change des Climats , le Change des Kégiiues, ** 
Dans l'Ame & dans le Corps, font des Cures fublimes. 

Devant l’Hiftoire de Jeanne Dan, Viérge, 
Héroïne & Martyre d’Etat; fuftitée par 
la Providence, pour rétablir la Monar- 
chie Françoife. ParM. Y Ahhé Lenglet 
du Frefnoy. à Paris 1753, 

f* 

Si l’ Abbé Lenglet du Frefnoy, 

N’eft point dans I4 Gloire éternelle, 

Il entendra , non fans effroy,- 
Voltaire chanter la Pucelle. 

A la 

* Venitt tempus, quo Fofttri luftri, tam apertu nor «efcijji, 
wirahuntur. S k k e c a. ’ 

•* Malgré M. d. V. on fe fert du mot Chante, en Stile de 
Médecin. 

Tom. II. m C 
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Epigraphes. 


A la tête âu Dïogéne de à' Âlewbert, ou 
Dïogéne decent. Penfées libres llic 
l’ Hôrtime , & fur les principaux Objets 

• des Connoiffances de T Homme &c. &c. 
&c. • Par M. de Prêmontval. ' 

• I ' » 

Qiicl Dïogene fans Lantém^! 

' Qiiel Dïogene fans Tonneau ; . 

. . Hymen! prette lui ton Flambeau,' ^ 

Pour découvrir une Taverne; . 

Qiie notre Cynique nouveau . 

Y fonde fa Séfie mqdérne ! 

Devant la Connoiflance' des Beautés, "& des 
défauts de Ih Poèfîe & de l’ Eloquen- 
ce françoilè. 

Brochure bonne & bien écrite, 

Sur tout pour le jeune Leélciur. 

Brochure , qui perd fon mérite. 

Si tôt qu’ on en connoit l’ Auteur. 

Devant les Bagatelles morales, de 
Mr. l’Abbé Coyrr. 

Coyer fait , fur un bon pie, 

Au Public des Dons modèles : ' - 
Ces petits Prefcnts.fi léfies, 

Entretiendront l’Amitié. 

. Devant 

* M. de Prêmontval eft l’ auteur dé la Monogamie, ouvrage 
imprimé à la Haye en trois Vol. in g. 





Devant les Lettres de Ninon de l' Enclos, 
.au Marq. de Sevigné. 

Que ces Lettres fiippofe'es. 

Bien écrites, bien penfées, 

Sont, Ninon, Jignes de toi! 

La Coqnette & la Véftale 
Ont , en ce Cours de Morale, 

Tous leurs Articles de Foi. 

Devant- les Mémoires fur la Vie de M®”® 

de V Endos. Par Jyl. B. 2 Parties. 

" • \ * 

D’une Fille d’Efprit, qui. Belle oSogenaire, 

Rendit, en ce grand jour, meme un Savant heureux,* 

Qiii, fidéllc aux Amis, & non aux Amoureux, 

Jufq u’au dernier moment, ** fçût aimer, rire & plaire j 

Qycl François indiferet, ofe ici publier 

Des Ecarts, quc-I’Hiftoire eft.en droit d’oublier?’ 

Devant Mes Penféej, ouvrage de Gonia de 
Palajos. C’efl à dire en François, d’An- 
gliviel de la Beaumdle. ù Londres 1752, 

Palajos, que rien n’ effraye, 

. , Connoit les périls qu’i) court. 

C’ eft le vrai Père Canaye, 

Suc le Courfler d’ Hocquincourt. 

C » Devant 

* L’Abbé Gedoyn, la traduéleur de Quintilien & de Pau- 
fanias. * 

Cette VUIe célébré mourût à Paris le 17 . ’d'Oft. 1706. 
Elle h > 
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36 E P I G R A P 'h E s. I 

Devant le troificme Tome des Oeuvres de 
M. de Voltaire. Edition dlAmft. 1738. 
en VI. Vol. gr. g. * 

t 

• . 

1 

1 

t 

t , 

? 

J* aime Zaïre , < 5 : j’ adore 
Ton Amante, cher Zamore! 
J’aime Céfar poignardé, 

Et l’ Indifcret nafardé. 

: ' i 

i 

i * 

Devant l’Hiftoire du Vçfuve, trad. de iTta- 
lien, de T Acad, des Sciences de Naples, 
par M. du Perron deCaJîei-a. à Paris in 
12. 1741, 

1 ’ 

! 1 
1 

■ 1 

Qt.iel Bijou précieux! & plus on l’examine, 

• Et plus il jious enchante , de plus il nous inftruit. 

Si Pline eut pu le voir, afTcurons nous que Pline 
Seroit mort eu fon lit. 

•1 

, . 1 

■ i' ... . 
, 1 
1 

. t 

' 1 . 

• 

Devant la Decouverte de la Vérité , & le 
Monde détrompé, à T égard de la Philo- 
* fophie & de la Religion &c. trad. de 
rÀngl. corr. & aiigm. par le Cheval. 
l-^eriiiicin Najfavienfis, i Vol. in 8* à la 
Haye 1745. aux dépens de l’auteur. 

! 1 
1 . . 

t 

t ' 

, D’un Fou mélancolique Ecrit envenimé, 

Aiuc dépens de l’Auteur, en tout fens, imprime. 

i' ■ ! 

* ■ Au 

t 

* ^ 

« 

* . 

TT .[le 



AuFrohtifpice du Czar Pierre I. en France, 
par M. Hilbert k Blanc Dr. en Droit. * 
2 T. in 8- Amft, 1741, 

Ouvrage utile, ouvrage curieux, 

Tantôt comique de. tantôt ferieux. 

^ Ouvrage tel , que fi l’ augufte Pierre, 

Du haut des deux, r'etournoit fur la Terre, 

Il nous diroit : Doôleim Hubert le Blanc 
M’a fait parler en Cxar, Pierre le Grand. 

Devant les Mémoires fecrets pour fervir 
à PHift. de Perfe. 3 Vol. in 12. Amft. 

* 745 - 

Pour qui poflede bien l’Hiftoire de 'nos jours, 

Ces Mémoires fecrets font des Farces publiques; 

.Mais pour qui ne connoit ni les Grands, ni les Cours, 
Ah ! que d’ Enigmes fatiriques ! 

Devant les Lettres Mofeovites. 

. Satires fanglantes, * 

Autant qu’ ennuyantes. 

Enfants d’un De'pit, 

Sans fel, fans cfprit. 

Devant les Fables nouvelles parM. P . . 

Mercure, à la Table des Dieux, 

Ayant lû cesTables nouvelles, 

A la ccicftc Cour , on les rrouva très belles ; 

• C 3 


Venus 
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E P I G R A*P H lî S, 

Venus dit d’un ton précieux: 

Je connois l’ Auteur de ces Fabjci^ 

Son nom eft Peffelier } * fes Talent; . . . font paffaLles. 

Devant les Fables nouvelles de Mr. Paras. 

Il pleut des Fables par centaine, 

Tout à l’houneui d«* la Fontaine. 

Devant les Eléments de la Poèlîe francoife. 
à Paris 3 Vol. 1752. 

Eléments ! Le Public , qui vous croit fuperfliis, 
Voudroit qu’ on enfeignât l’ Art de ne rimer plus. 

Devant les Vies des anciens Orateurs Grées 
à Paris 1752. iii 8» 

Ou\T3ge rempli d’ Elégance! 

Où tu ne feras point traduit, 

Dlfons que le Bon- Goût languit, ^ 

Sur le tombeau de l’Eloquence. 

Devant les Satires du Prince de Cantemir, 
trad. du Ruflien. Londres 1750. 

2 Vol. in 8- 

Pour venger noblement l’honneur de la Satire, 
Apollon engagea Cantemir à l’ ccfire. 

Ce 

Cet aimable Fabuliftc.ne fisorife point les interîts de 
Cythére. 

\ » 
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Ce Prince preuve ici, que l’Efprit le plus doux * * 
Peut gourmander le Vice, ’& baffoüer les Foiuc. 

A la tête dû Fyrriioilifmc raiTonnable. 

Nommons ce Bijou nial nomme. 

Le Sccpticifme reformé. 

A la tête de la Théorie ‘des Sentiments 
agréables, à Londres 1750. 

Fouilly ** fit au Caur humala 
Ce Pcéfent metaphyfique. 

Le meilleur Vin émétique, 

, Pour l’ Efprit fombre & chagrin j 
Nos hommages Vçs plus tendres, . 

Pouilly } font dûs à tes cendres. 


Devant les Oeuvres de Louis Racine , en 
VI Vol. in 12. Sixième Edition 1750. 

. ■ d’Amft. 

« * 

Qiioiqu’ un Nom glorieux foit un pelant Fardeau, 
Racine, en le portant, le rend encor plus beau. 
Racine, lilhiftre Fils du moderne Euripide, 

Sc fait , de fon ParnalTe , un Calvaire folide. 

C 4 Dev.int 

Cet aimable Prince, eftime par tout, fur|la douceur de 
fon noble CaraiÛérc, «St fur fon fçavoir iinmenfe, à l’SgC 
de JC. ans niQurûr à Paris, le ii. d'Avr. 17114. 

** Feu M. de Pouiilv-; nî:^f de Rheiins, eftreéllemenr l’Au. 
fcMi- de ce Cliof. d'œuvre rrictapbynque. En lyto. Mr. de 
Pobilly mourût re;jvetté en Angleterre, tput autant qu’en 
fa Patrie. ^ 
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1 Devant le^ Lettres Critiques, fur les Let- 

; très philolbphiques de M. de Voltaire, 

' > . par rapport à notre amc , à fa (piritua- 

i lité, & à fon immortalité ; avec la dc- 

■ j * fenl'e des Penfées de Paica! , contre la 

j Critique du même M. de Voltaire. Par 

j Mr.Æ***'i753.ini2. 

! Sans s’ attirer des Répliques, ^ 

; 'Si ces Lettres , très critiques, 

Portent coup : que dira . t . on î 
! ' Qlie l’Auteur, Antagonifte, 

EA bien plus habile ArtiOe, 

' Qu’Hilmcr, Taylor de Gendrôn. • 

' I Devant TEflai fur les Bienféances Oratoi- 

I ; res. à Paris 1753. in 2 Tomes. 

M . ‘ 

' 1 Un Goût de jufte & iïir domine en cet Eflai, 

I L’Auteur fait obfe'rvcr le Cojlume de le Vrai; 

Et l’ Auteur reliant anonyme, 

^ ' Il perd, par bicnfc'ance , un Tribut légitime. 

* * 

1 , , . Devant l’ Abeille du Parnafle.^ 

. ■ . . Feuill. period. à Berlin. 

1 , Tantôt Abeille, de tantôt 

ï Guêpe, Frelon, Efcarbôt. 

" Devant 

I . ■ ' 

I ' * Trois fawcux Ociiliftes, le premier allemand, le fécond 

' anglois , & le ttoiliém* fran^ois. 


Devant Aniilec, ou la Graine des Hom- 
mes , par M. Tiphaigne Médecin 
à Caen 1753. in 8- 

AMILEC, ■ 

' Vif & Scc. . 

Devant la Science des Perfbnnes de Cour, 
d’Epee & de Robe, commencée par M. 
• de Chevigni, continuée par M. de Li- 
miers, revüe, corrigée, & confiderable- 
. ment augmentée par M. Pierre Maffuet, 
Dr. en Med. Ouvrage enrichi de Figu- 
res, en 18 Vol. in 12. à Amft. 1752. , 

Ne vous effrayez pas, Lcâeurs! 

, Du nombre de dixhuit Volumes, 

Enfants de trois divers Auteurs, , 

Mais enfants de trois bonnes Plumes: 

Ouvrage, poiu; tout Homme ouvrage]de fe'cours. 
Et, pour le Savant iiiêinc , ouvrage de récours. 

A la tête de la Poliergie , ou Mélangé de 

Littérature & de Poèfies, par M. de^ * * 

A Amfterdam chez Arkftéc & Merkus. 

1756. in 12. 

♦ 

O POLIERGIE, 

• • Qiic votre Energie . 

Divertit Momus ! 




• J* 
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Sur ccttc follic, 

A tort on décrie 
Arkftéc de Merktis ; 

On connoit à Paris l’ impertinent Sofie, < 

Qiii fit Vatel a'uteur d’ une Poliergic. 

Devant l’Eiïai 'd’un Traite du Stile des 
Cours , ou Reflexions fur la manière 
d’écrire dans les Affaires d’Etat. Conte- 
nant des Maximes à ce fujet, tirées des 
Lettres , Mémoires & Actes publics de 
• notre Siecle ,& éclaircies par des Excra- 
. pies. ' Par J. S. Siicedorf. à Gôttingue 
1751. in 8- 

Bon Ouvrage de fccoiirs, 

. Sur tout en toutes ces Cours, 

Où la langue Tegtoniqtie, 

I Ou Tudesque , ou Germanique, 

En un mot, où P Allemand 
Mourût fous Louis le Grand. 

Devant les Oeuvres d’Alexis Pirpn. 

III T. avec Figures. 

Par ta Profe , cher Piron ! 

Tu n’cs point un Cicéron, 

•Bénis ta Metromanie: 

Malgré fou mauvais rénom, 

• Mieux elle etérnife un Nom, 

Qti’atKüne autre Folle en ic. 

» 

Devant 
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Devant la Spadacrénc ; pu DilTertationPhy- 
lique flur les Eaux de Spa, par Henri 
de Heers , D. en Med. Nouv. Edit corf. 
& augm. par Chrqüet Dr. en Medecine, 

Des Eaux de Spa Beiiveiir malfain l. 

Conftilfe cette Spadacrcne.' 

Ne te crois point à la Fontaine 

Des Eaux , dont parle Guy Patin. * 

« • 

Devant la Differtation fur la Glace , ou 
Explication phyfique de la formation de 
la Glace , & de l’es divers Phénomènes, 
par Mr. Dorions de Mairan. à Paris 
1749. in 12. avec Fig. 

Ce Livret fur la Glace eft certes plein de feu, 

Suit dit fans aucune Antithcfe. 

Le fcul nom de Mairan eft, d’un commun aveu. 

Garant, que fon Traite n’ admet point d’Hypothéfo; 
Les Liqueurs, .par le Froid, fe glacent, on le fçait; 
Mairan eft le premier, qui m’explique le Fait. 

Devant l’Homme aimable, 

A 

Cet Homme aimable non aime, 

* Sera bientôt l’Homme inhumé» 

' . • ^ Au 

. * Ce Médecin de Paris Toutinr, que les Eaux minérales font 
plus de Menelas, qu’elles ne sueriftent de» Malades. 
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Au Frontifpice du Théâtre ouvert au Pu- 
blic, ou Traité de la Tragédie & de la 
Comédie : dans le quel, après avoir rap- 
porté l’ origine de ces deux Poèmes , on 
donne des régies exaéles , pour en ;ju- 
ger &c. En 2 Paft. trad de l’Anglois. 
à Paris 1750. 

Fréquentez vous coniVaiument le The'atre, 

En Speâateur à crédit idolâtre: 

Etudiez fainement ce Traite, 

A fan Auteur par le Bon - Sens diflc. 
Connoitrez vous Thalie & Mclpomene : 

LUez le Livre , à l’ honneur de la Sce'ne. 

A la tête des Confeils à une Amie, 
à Paris 1750. in 12.'’ 

L’Auteur des Moeurs, Touflaint, a fait ce Livre, 

A ce qu’ on dit. Toujours il cft certain, 

Qiie quelque foit Ton aimable Ecrivain, 

Tous fes Confeils font excellents à fuivre; 

Que n’ avons nous aflez de teins à vivre, 

Pour voir l’ Auteur arriver à fa Fin ! 

Devant les huit Philolbphes Avanturiers 
de ce Siecle, ou Rencontre imprcvüc 
de Mefficurs V .. d’A.. M., Marivaux, 
Prévôt, Crebillon, Mouhy & de Main- . 
villers, dans l’Auberge de-Mad. Tripau- 

diere. 
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diere, à T enfeigne de T Uranie. Comé- 
die de nos Jours, à la Haye, chez Sau- 
rct. 1752. in 12. . 

Si ce beau Livret 
. Enrichit Sauret, 

Du Peuple, en Hollande,* 

* La Foule eft bien grande.. 

Devant l’Etourneau ou les Avanturcs du 

Sanfbnnct, Poëme, 

• • ^ . 

Cet Etourneau , qui ne jafe pas mal. 

Du bon Ver - Vert (croit presque un Rival, 

Si les Objets , que l’ Etourneau démêle. 

Vifs & piquants, nous intcrcKoient plut. , 
Courage donc, <Sc vous aurez, Dcneslc! 

Un jour pour vous les Mufes & Phébut. ^ 

Devant les Recherches fur quelques Prin- 
cipes des ConnoifTances humaines , pu- 
bliées à l’occafion d’un Mémoire furies 
. Monades inféré dans le Journal des 
Savants Avr. 1753. Gœttinguc & Leidc 

de l’Imprimerie de l’Auteur, 1756. ini2, 

» 

Recherches, qu’un (avant Libraire , 

Avec tant de fuccès (<;ût faire, , 

Qii’pn voudroit demander, Leideî i tes Curateurs î 
Qiiand verra, t- on Luzac ou rang des Profeûeursî , 


Devant 
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Devant lesDifcours en Vers, & autres 
. ■ Poèlics. à Genève 1749. 

- Malgrc Jes traitamalins, mais pourtant clair* femés, 
On ne lit point deux fois ces Difeours bien limc's j 
Et pour les autres Poëfics, 

Ne font - ce pas des Minucies? 

Devant le Dllcours fur l’ Origine de Pin- 
égalité parmi les Hommes , poiir lèrvir 
de Reponfè au Difeours, que M. Rouf- 
fèau a publié fur le même fujet &c. par 
M. Jean de CaJHllon, ProK en Philof & 
Math, à Utrecht. AmR. 1756. in g, 

Cerfaires attaquant Corfaircs, 

Me font pas , dit on , leurs Affaires, 

Et c' eft un Fait affez certain. ^ 

Mais ici, Siiilfe contre SuifTe 
Oeffend , au gre de la Jaftice, 

• L’Honneur de tout le Genre humain. 

Devant lV\ppel au Public, du Jugement de 
r Acad. Roy. de Berl. fur un Fragment 
de Lettre de M. de Leibnitz, cité par 
M. Konig. à Leide 1752. in g.. 

* . A cet Appel, 

Si naturel, 

Le Public s’ attendoit peut . être. - 
Mais le DciUn Et comparoltrc. 


I 

~ ” tïïgllî2u“ 


Devant 
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Devant le grand Leibnitz, les Plaideurs, qui.d’aborj 
Baifercnt leur Arbitre , & tous furent d’ accord. 

Devant la Relation du Monde de Mercure. 
• à Paris 1750. en 2 Vol. 

Suivant .plus d’ une Conjecture, 

Quelque Thomas Dûfoinis 
A vû le Monde de Mercure, ^ ’ 

Mais non Ic Monde de Venus. 

Devant la Nobleflc commerçante, 
à Paris 1756. in 12. , 

Que ce Livre eft feduifant! , 

Son Auteur, Coyer, m’oblige ' * 

D’c'çricr: Ah! quenefuis-je 
• * Gentil -homme commerçant! 

Le Négoce ne dégrade 
Q1.1C lè Noble ne malade. 

Devant le dernier Tome de la Bibliothè- 
que impartiale, imprimée à Leide, chez 
Elie Lufac le fils. 1753.' 

Bibliothèque impartiale! 

A votre favant Imprimeur, 

, Vous ferez à jamais honneur. * 

Si la Trompeté martiale, 

Aujourd’huy vous impoib un fllencc total: 

Eft •«n impunément neutre en ce teins fatal t 

REMAR. 
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REMARQ^UE 

D E T A C H E' È s. 


N otre fupetftition Littctaire nous permet bien d’ob- 
ferver & de publier les fautes de nos Héros Lit- 
téraires. Mais cette fuperilition ne nous per- 
met pas de redreücr , ou de corriger* ces fautes qui 
nous choquent. 

Cependant , pour l’honneur de nos grands Hommes, 
nous devrions hardiment le faire , & dérober à la Po- 
fterité leurs négligences de leurs bcvûcs. On connoit 
le célébré Qu'il mourût! du vieil Horace. On a re- 
pris avec raifon le foible vers qui le fuit. Pour la 
gloire de P. Corneille, des Efprits fubtils ont voulu 
juRifier ce fécond vers , par des interprétations meta' 
phyfiques. Le Public révolté ^ objline néantmoins à 
condamner ce Vers fi condamnable. Pourquoi donc 
ne point lui fubfiitüer un Vers * non indigne du grand 
'Corneille ? > . . 

Voici comment la chofe feroit peut • être faifablc, 
Salvo IHiliori: 

A&e III. Sc. VI. • . 

I 

Le vieil HORACE.- 

Pleurez le déshonneur de toute notre Race, * 

Et l’ opprobre éternel qu’ il laifle au nom d’Horace. 
Mon Fils! ne vit -il point, le péril qu'il coutrut! 

JULIE. 

Qiie vouliez. vous qu’il fit contre trois? 

Le viel HORACE. 

Qtt’ il mourut. 

• J’igno. 
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J ’ignore s’il n’y auroit pas moyen d’cxciifcr Th. Coi - 
neille, au quel on reproche fi durement le vers 
connu: 

Le crime fait la honte & non pas PEchaffaut. 

Il me femble , qu’ en le mettant dans la bouche du 
Comte i'Ejjex, Amant infortuné, qui perd fa maitref- 
fe , & va mourir fur un Echaffaut, Th. Corneille poiu 
voit hazafder ce vers , comme exprimant le désordre 
naturel de fon Héros tragique. Non, difent les Cen- 
feurs y il n’ eft jamais permis à ‘un Poète, dramatique 
de fourrer, dans une Tragédie, un vers aulfi louche 
€& qui prefente un double fens. Qii’on reforme donç 
ce vers fl louche. Qii’ on fafle dire à l’ Aéleur : 

/ 

La honte vient du crime , &'non de P echaffaut4 

♦ * * 

L ’ Auteur du Livre intitulé : Connoijfance des Beau- 
tés & des Défauts de la Poefte & de P Eloquen- 
ce, dans (h Langue françoife, reproche , & non à 
tort, quantité d’expreflions vicieufes, dr non françoi- 
fes, au Terence franqois. Pourtant Richelet, en fon 
Di^ionnaire, nous le cite comme un Auteur clalTique. 
Le Mifantrope, Chef-d’eeuvre le plus travaillé de 
tiere, fourmille de fautes énormes contre le langage; 
C’eft de quoi les Critiques tombent tous d'accord. 
Comment îouffre-t’on ainfi en France, que les Comé- 
diens, en plein Théâtre, déclament des Vert vicieux 
A des Exprefflons mon françoifes î On diroit qu’en 
faveur de la JeunefTe , de fur tout en faveur du Beau- 
Sexe, l’Academie firançoife devroit remedier à ce 
désordre. 
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Remarç^oes 
* * ♦ 

L a Nation la pliislaborietifc ; La Nation la plus in- 
fagitablc dans les Etudes les plus fatigantes; La 
Nation grave &fcrjeiife, dont la Langue n’cft rien 
moins que molle, facile, badine & pliante; La Ne. 
tioii la plus aflidüe à traduire; La Nation la plus tour- 
mentée par des Guerres, des Qiicrelles & des Procès 
(ans fin : C cil precifement la Nation la plus riche en 
Odes Anacréontiques. 

♦ * * 

L a Nation la plus divertiffante; La Nation la plus 
fociable, dans les Calamités les plus trides; La 
Nation gaye & joyeufe , dont la Langue n’cit rien 
moins que forte, pathétique, fublinie & majeniieufe; 
La Nation la plus tourmentée par le Luxe , la bonne 
Cliere dtc des Plaifirs fans fin : c’eh précifement la Na- 
tion la plus riche en Tragédies régulières. 

* * * 

P iisque le qtiatre Vers de Brebeuf fur l’ Ecriture, • 
ont fait une Fortune fi haute & fi confiante: vo- 
yons s’il n’y aiiroit pas moyen d’empruntef Ac Brebeuf 
quatre Vers pafiables, fur l’Ecriture des Notes deMuli- 
que. C’efi, dans le goût de Brebeuf: 

. Cet Art inginieax 

De feindre tous les Sons & de chanter aux yeux. 
En figurant des traits fur cinq Lignes tracées,** 
Où f Harmonie éxadle exprime /es penfées. 

Si ces Vers font bons ; Brebeuf feul en doit avoir l’hon- 
neur. Si CCS Vers ne valent rien ; c’ cfi à moi feul d’en 
rougir. 

SUR 

* V. Babioles T. I. p. IJ. ♦ 

** Les Joueurs du Luth n’ on qu* ft lire : fur fix Liput 
tracétf. 
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♦ * ♦ 

Sur une Maxime du Doî^eur 
SWIFT. 

I>e Sage doit avoir de l’ Argent en fa tête. 

Mais non au fond du Coeur, dit Swift, <Sc Swift dit bien.* 
Socrate avoir grand tort, Socrate n’ayant rien. 

Pour le gronder, Xantippc eut un prétexte honnête j 
Le Mari, fans manteau , pou voit philofopher: 

A la Feiuiue il falloic de quoi fe bien cocfFcr. 

Le Sage ofe afpirer encôre à l’ Opulence, 

Il devroit briller feul en Souverain heureux. 
Toutefois quand le Ciel femble iniprouver fes vceuxi 
Qiiand rien ne reuflit à fa perfe'verance ; 

Le Sage doit penfer , & fc dire tout bas : 

Les Biens que je n’ai point ne me conviennent pas. 

Les Compilateurs d’ Anecdotes Littéraires fc plal-- 
fent beaucoup à nous fournir des Anecdotes uialignes 
ou divertiffantes. Us fc conforment ainfi au goût re. 
gnant du Siècle; & c’eft foiivent aux dépens de leurs 
plus chers Amis', qu’ils égayent leurs Ecrits , contfc le* 
Loii facrées de la fainte Amitié. On fait naturelle, 
ment cette Remarque, en lifant Us Lettres du Comte 
d’ Orrery, écrites à f on fils, étudiant à Oxford. 

J’ honore inBniment le mérité de ces Lettres, je rou- 
drois cependant pouvoir y cflâcer certains pafl'ages, qui 

D 2 - fictrif- 

* Dans une lcttr«auL«rd Bolingbrockc. Je graverois volon» 
tiers fur l’airain, dit le Dr., cette Maxime, que je me 
fuis faite. 

En françois, tertres liilioriques & philofophiques impr. 
en I7Î3. En allemand, Lettres paternelles & imprimées 
en J7ÎJ. à Hambourg. 
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fletriflcnt presque la Mémoire du cclcbrc Dr, Swift, 
ami intime de M. le Comte d’Orrery. Je n’ai point 
eu l’avantage de connoitre perronnellement le E)oyeti 
^de Dublin. Mais je fijai , qu’il fc faifoit un Devoir la- 
cré de reverer le Mérité des Morts, &. d’abhorrer l’in- 
gratitude des Vivants, qui négligent la Mémoire des 
Trepafles, dignes de Mémoire. L’Anecdote iiiivante 
( qu’on ne doit point au Comte d’Orrery ) prouvera le 
Fait, je penfe, * ’ ^ 

Le fameux Duc de Schombergi tue en 1690. an 
paflage de la Boyne, ftit enterre' à Dublin , dans 
l’Eglife de St. Patrick, Swift, * Doyen de cette Egli- 
fe, n’y mettoit jamais les pieds, fans s’indigner de 
voir , que perfonne ne fongeoit à elever un Maufolc'e 
à ce grand Capitaine. Swift en c'erivit fouvent aux 
Heritiers: & fit agir des Amis, pour procurer diimoins 
un Tombeau au brave Duc de Schomberg. Tous fes 
foins de follicitations n’efieéhierent rien. Swift, rem- 
pli d’indignation , en parla à Ton Chapitre , en 17)1. & 
parla avec tant de force, que le Duc, enterré depuis 
plus de 40 ans, reçut enfin une Epitaphe. On grava 
ïtir une Pierre la fuivante Infcription, qui fait encore 
honneur à Swift de à Ton Chapitre, autant qu’elle dés- 
honore les Heritien du Duc de Schomberg : 

* HIC INFRA 
SITVM EST CORPVS 

F R E D E R I C I 
' DVCIS DE SCHOMBERG, 

AD BV BÏNDAM 
O C C I S I. 

A. D. MDCXC. 

Deçà- 

* ÎÎJ*^*'**^ ** I7>J- su grand crevecoeur de Cm 

J-bapitre. ^ Swift s’y fit tellement aimer & refpefter , qu« 
les Chanoines dirent entre eux: Ke* Decani, v»x Dti. 

s 
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Decanus et Caphulum, maximopere etiam at- 
que etiam petierunt , ut Heredes Ducis in Memo- 
riam Parentis, Monumentum quantumvis exilSf 
erigi curarent. Sed pofiquam , per epijlolas^ per 
arnicas diu ac fxpe orando nil profecêre : hune 
Lapidem y iiiiUgnabundi po/uerunt ; faltem ut 
feias Hofpesy quant ilia in cellula tanti Du&oris 
Cineres, in Opprobrium Haredum, delitefeunt. 

Plus valait l'trtutis Fama apad aliénas, quam 
fanguinis pvoximitas apud J'uos! 

A. D. 1731, 

♦ * * 

U n aimable Notivcllifte * reproche bien injiiflement 
au brave Régnard, d’avoir laifTé à Ton joueur* 
abîmé de dettes , pofTeder encore une Bibliothèque. 

“Ne devoit-il pas (dit le Nouvellifte) l’engager, plus. 

“tôt que le portrait d’ Angélique? C’eft une légère 
“diftraélion de l’Auteur, qu’il faut luipafler, en fa- 
“veur de la Icâure comique du Traité de Sénèque, 

“ fur le mépris des Richefles. “ 

Il me femMe que cette Cenfure eft une légère di» 

Aradion du Critique, qu’il faut lui palTer, en faveur 

de fet ezcellcntcf Nouvelles aconomiquei de lAte- % 

raires. 

Le Joüeiir, ahimè de fans nippes, preiTè de payer 
fet dettes d’honneur, de de rejoüec|foudain, pour ré- 
parer fes pertes , n’avoit ni le tems ni les moyens de 
mettre une Bibliothèque en gage. Aumoins on ne 
conçoit point , comment, fans miracle, le JoUeur au- 
roit pû trouver d’abord un Ufuficr, homme à pretter 
de l’argent fur des Gages il incommodes. Sans doute 

D 3 Mada- 

* V. Nouvellifte Oeconom. & litter. T. XXXII. Jan. 1760, 

p. III. 
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Madame la Rejfouree, prudente Ufnricre, fe connoif* 
foit en Bijüiix. Il n’cft pas croyable, qu’elle fe con- 
noiflbit egalement en Livres. Comment aiiroit-ellc 
pû , fur le champ , juger du prix de la Bibliothèque, 
«& fur le champ la faire tranfporter chez elle ? D’ ail- 
leurs, les Livres, mis en gage, n’auroient eu rien 
d’outrageant pour l’amante Angélique. Son Portrait 
entre les mains, & dans la poche d’une Ufuricre, pour 
telle bien connüe ; c’eft ce qu’il falloir ^récifement'z 
Régnard, pour la punition du Joüeur, & pour l’heu. 
reux denoüement de fa belle Comédie, àont Moliere 
auroit pû devenir jaloux. 

On le flatte, que l’équitable Nouvellifle, quoique 
Cenfeur ici cenfuré, voudra bien pardonner cette Re- 
marque à un ancien admirateur de Régnard, au quel 
d’ailleurs le Cenfeur rend juflice. 

♦ ♦ 

A la Cour de Vienne, un Allemand s'avifa de faire 
des Vers françois. Ils flniiroient par ces deux 
vers galants de badins, qui prédifoient un Mariage : ^ 
J’annonce ce grand jour, en Philofophe altier, 

•Et j’imite en fecret le Chien du ^'ardinier. 

Voilà qui ejl bien allemand, s’écria un François, Poè- 
te & Critique, au quel on montra la Pièce trançoife, 
faite par un Allemand. Sçaehez, MelIieurs,‘contz;:s0 
le fevere François, que le François cft d’un goût trop 
lin de trop délicat^ pour faire entrer un chien dans un 
morceau de bonne Poëfie. L’Allemand, auteur des 
vers en queflion, fe trouva préfent à table. Il fe dé- 
clara l’auteur, & promit de profiter de la Critique. 
Lorsque, ajouta-t-il, l’Academie françoife chafl'era les 
Chiens défalterés du Chef-d’auvre de Racine ;* ii- 
rai fortir le Chien du Jardinier hors de la porte de 
mes Vers. Qiioi- 

■" Athalie, où KOiz I. Sc. I. on trouve 

Oins «K fong inhumain dit Chiens deCrlterés. 
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iioique j’ayc fait tout mon poflible, pour m'aflran* 
\w3L chir des Préjuges de l’Enfance: j’avoiie que je 
crainds encore les Efprits revenants. Qiiclle foi- 
blcfle! dira* t-oii. Cependant je conjure le leflcur de 
coiiiiderer, que j’ai vû &. lû en partie: 

L’ Efprit de Seneque, L’ Efprit de Guy Patin, 

L’ Efprit de’St. Paul. L’ Efprit des Loix. 

L’ Eforit de St. François. L’ Efprit (Livre de Helve- 


\J Elprit de Cerfon, 

L’ Efprit d’ Arnaud. 

L’ Efprit des Difciples de 
St. Auguflin. 

L’Efprit d’Ives de Chartres. 
L’ Efprit de l’ Eglifc. 

L’ Efprit du Monde. • 


tius.) 

L’Efprit de Fontenellc. 
L’Efprit de l’Abbé Des Fon- 
taines. 

L’Efprit des Nations. 

L’ Efprit de Voltaire. 


Je conjure, dis- je, le Lefleur de confiderer, fi, après 
cela , je ne fuis point excufable de craindre encore les 
Efprits revenants, dans la République des Lettres? 
Il faut pourtant convenir d’une chofe: D.^ns la Ré- 
publique des Lettres, • comme peut-ctre ailleurs, on 
a de bons & de mayv.iis Efprits, qui, pourfe cominii- 
iiiquer, reviennent de loin, fans avoir été évoques 
par le Public. 


D ans une Compagnie de Gens de Lettres, on agita 
beaucoup la queilion : Si le bon Littérateur ne 
devait pas être un peu ^urisconfulte ? Unanime- 
ment on décida , que le fpirisconfulte devrait être 
un peu Littérateur , & beaucoup fçavoir de l' Hi. 
Jloire. 

D 4 Chûfc 
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56 R E M A R' U E s 

C hofe inouïe, chofe hontotife! En nos jours,- au 
beau luilieu de Paris, un Honnue de bonne naif. 
fancc, un Prélidcnt refpeâablc, un Bel Efprit renom- 
nié, a rendu fon A^owi illuftre, dans l’ Europe entière, 
par des Ouvrages iinuiorceU, dont le dernier, ^Kjprit 
des Loix^ a fait bien du bruit dans le Momie.— Ce- 
pendant les Etrangers ignorent encore, comment il 
faut écrire le Nom de ce grand Homme ! A Paris 
luéine , on imprime ce Nom, fî connu , de deux façons 
diflferentes : L’Auteur de l’ Efprit des Loix, chez les 
uns c’eft l’iiluBre Mr. de Montefquieu ; ebez d’autres 
c’en l'illuftre Mr. de Montefquiou, Sur le Frontifpice 
du Temple de Gnide, j’ai fait graver, par ma Plume, 
l’Epigraphe fui vante: 

Temple kernel, dont Montefquieu 
fut l'^rchitéSle, & puis le' Dieu, 

♦ * * 

C ommunément on ne lit les Catalogues des Livres, 
que du pouce ou d’ un doigt , pour voir fi les So- 
dés ont des Marchandifes nouvelles à débiter, j’ofe 
avertir les jeunes Gens, que la Lefture ferieufe de cci 
Catalogues mène infenfibleinent à -une bonne connoif- 
fance de Livres. Il feroit bien ftiperflu de rcconi. 
mander la Leélure des journaux, leur utilité étant 
fi univerfclleinent rcconniie. Ce font, pour ainfi dire, 
des Catalogues^ raifonnés, mais qui ne doivent pas 
nous faire négliger les Catalogues des Bibliothèques âc 
des Librairies. * Voulez. vous fçavoir, fi tel Littera- 
teur a de la Leftitre, & fe connoit en Livres anciens 
de modernes, vieux & nouveaux? Obligez ce Littc- 

rateiir • 

* A Berlin en 17^4. le Libraire Etienne de Benrdeanx com- 
mença à débiter par feuilles un Catalogue rai/onné de f* 
Librairie. Idée heuceulé', dont j’ ignore le luccès. ^ 
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rateur à lire tout haut, devant vous, le Catalogue de 
quelque bonne hibliothe'que. Qiic le Littérateur vous 
rende, eu peu de mots, compte «le chaque Ouvrage de 
fa ronnoifiance ; d vous ferez bientôt inllruit, fi vo- 
tre homme eft réellement homme de Lettres. C’eft 
du moins ainiî , qu’on devroit examiner ceux qui fe 
préfenteut pour être Bibliothe'caires. 


* * * 

Q u’il me fuit permis de recommander aux jeunes 
Gens , encore une autre Leftiirc , qui rebutante 
<Sc Itcrilc d’abord , ne laifle pas d’ être fccretement très 
avantageufe. . Apprentiez vous quelque Langue morte 
ou vivante? impofez vous chaque jour la tâche de lire 
un petit nombre de feuillets, dans un bon Dictionnaire 
de la Langue q\ie vous voulez apprendre. Je le ré- 
pété, cette Leâure eft ennuyante à la mort. On ne 
r^auroit fe perfuader , au commencement, qu’ on pii.iftc 
être paye de la fitigue. Mais l’ Expérience parle en 
faveur des Diâionnaires. Ils enrichilfent notre Mé- 
moire, fans qu’on s’ ei> apperçoive. Ce n’eft que le 
teins , qui nous prouve enfin , qu’ on n’ a point perdu 
-le tems employé a lire des Mots , rangés en leur ordre 
alphabétique. Peut-être que précifement cet ordre 
alphabétique contribue le plus à iiuprimer les Mots en 
notre Mémoire, qui naturellement aime l’ordre, pour 
recevoir d pour retenir les chofes. Je fens parfaitc- 
inent , ce qu’ on poiirroit m’ objeâer fur cette Conjec- 
ture. Ainfi je me garderai bien de l’étouffer, en Rai- 
fonneur phyficien d metaphyficiên. C’eft (iir la foi 
de l’Fxpcricncc, cette grande Maltreffe, que je publie 
ma Rejnarque, Salvo Meiiori. 
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* * ♦ 

O n a dit, il jr a long tems, & l'on dit tons les jours 
encore, que pour être bon Hiftorien , il faut 
n’avoir point de. Religion, point de Patrie , point 
d’Efprit de {^rti, point de Maître ou de Souverain 
&c. &c. 

Ajoutons , que pour être bon Hiftorien , il ne faut 
avoir ni Femme, ni Enfants, ni Freres, ni Saurs, ni 
Parents, ni Amis, ni Amies. Il faut être le dernier 
de fa Famille A de fon Nom : ne faire imprimer fes 
Ecrits, qu’ après fa mort, A prendre de bonnes pré- 
cautions, pour dérober aux Curieux le lieu de fa Sé- 
pulture. Malgré toutes ces Reflexions, la Pofterité 
lira l’Hiftoire de notre Siècle. 

★ * * 


O qti’ il feroit à fouhaker , que nos Gazettiers plus ■ 
impartiaux, & moins crédules; plus circonfpeéis 
àc ipoins ardents à publier des Nouvelles; plus atten. 
(ifs à révoquer leurs erreurs de fait , A moins hardis 
' à foutenir des Conjeélures politiques ; 6 qii' il feroit à 
fouhaiter, dis -je, que ces Gazettiers fe diflent à eux 
mêmes : Servons en gens d’honneur & de probité, fer- 
vons le Public, notre augufte, notre veri/able Maître. 
Abjurons tout Efprit de Parti & de Faétions. Enne- 
mis généreux du Menfonge , des Exagérations & de la 
baffe Flatterie, foyons tous, au nom de la Vérité, les 
fidèles Précurfeurs, les dignes Devanciers de ces Sages, 
qui un jour compoferont l’Hiftoim de notre Siècle. 
Qii’en leurs Ouvrages facrés, nos Noms & nos Feuil- 
les hebdomadaires revivent à notre honneur d%loirc| 

A inftruifent les Peuples à venir, de notre zèle intré- 
pide, pour les Intérêts de la Pofterité! Voilà ce qu’on 
appelle une Babiole littéraire & critique. 




‘V 
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L’ A .P O L O G U E. 

« 

L a Morale eft aujourd’ hiiy fi riche en Fables excel. 
lentes , c)uc les Moralifles poiirroient fe difpen- 
fer d’ écrire de gros Voltirucs. Auraoins je me 
fens tout difpenfc de faire ici l’Eloge de l’Apologue. 
Je inanqucrois de refpecl à mes Lefteurs, fi je in’avi- 
fois de raconter, comme quoi Agrippa MenenittSf 
Confiil de Rome, y appaifa, par l’Apologue des ment- 
bres du corps humain & de l’eftomac, le foule vcment 
du Peuple, qui , accablé de dettes & de mifétc, s’étoit 
retiré fur le mont facré. En revenche, j’ofe appren- 
dre à plus d’un Leéleur, comme quoi un célébré Avo- 
cat, Membre de l’Academie françoife, à l’aide d’un 
petit Apologue tout naturel, empecha cet illufirc Corps 
de faire une éclatante Sqttifc, 

Conrart l’un des 40 immortels de l’Academie, 
$’ étant laifie mourir , en 1^7;. im des plus gros Sei- 
gneurs de la Cour s’offrit genéreufement à réparer 
cette perte. Tout le Monde fçavoit, que le Candidat 
n’etoit pas recevable. Cependant la doéle Compagnie 
étoit toute réfolüc d’accorder à la naiffancc & au Pou- 
voir, le Pofti vacant, que le fcul mérité devoir occu- 
> per. Dans cette fituation, Patru, en Orateur, ouvrit 
i’ Aûcmblée par cet Apologue : 

‘*Mcfficurs, dit'il, un Ancien grée avoit tine Lyre 
^ “admirable. Il s’y rompit une Corde; au lieu d’en 
“remettre une de boyau, il en mit une d’argent; <Sè 
“la Lyre, avec fa corde d’argent, perdit fon Har- 
“ nionic. “ 

• t 

L’Apologue porta fqn coup; le gros Seigneur man- 
qua le fien ; à le trait fit un honneur infini i la pro- 

bitc 
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bité de l’ Acadcmicicn Fabuline. J’avoue, qu’à met 
yoi.v, la Fable, qui fauva l’honneur Je la Compagnie 
Littcraire, vaut le Plaidoyé le plus cloquent. En vé- 
rité l’Academie fran^oife, & toutes les tutres Acade- 
mies, devroient toujours avoir des Membres Fabiili- 
(ics , de les confulter en des occallons fl feabreufes. 

l.'Icalie, pleine d’Academies, l’Italie, qui fourmille 
de Foëtes , auroit de la peine à nommer trois Phédres, 
dignes d’ être cités. L’ immortelle fureur de fabriquer 
des Sonnets, détourné fans doute ce Peuple ingénieux 
du Goût de conipofer des Fables. Les Ànglois , gens 
fi profonds, 11 folides de H ferietix, n’ont -ils pas bon 
nombre de Fables belles & bonnes? On auroit de 
la peine à compter celles de la France. Celles de l’Al- 
lemagne font innombrables , ou dumoins feront in. 
nombrables, en peu d’années, fl le Démon de la Guer- 
re n’extermine point cette Nation, avant la fln de ce 
Siècle. 

Par bonheur, presque chaque Fabulille a fa façon 
de conter, fans quoi la multitude uniforme dcgoutc- 
roit les Leéleurs. Cependant il paroit, qu’on vou- 
droit bien préferire à la Poflerité des Formules. La 
Poflerité fe moquera de ces Préceptes, avec d’atitant 
plus de raifon , que la variété dans les Fables ell tou. 
te conforme à la faine Raifon. Il cfl à croire, qti’en 
fou Art Poétique, Oefpréaux, parcelle raifon ^ plus- 
tôt que par un mauvais motif, ne parla point de l’Apo- 
logue. Hâzardoits, à fon fiijct, quelques Réflexions 
libres, en Ifibiolifle non intereflë. 

Certaines Fables doivent être narrées, fans la moin- 
dre affabulation, terme favori de l’Abbé de Des Fon-" a 
faines. Voici, par exemple» quelques Echantillons 
en ce genre. 

Jupiter 

J 

* En lycj. on fit & Londres , une feptiéme Edition des Fs- 
blet de Cay, en : Parties, enrichies de tailles douces. 


\ 

» • 
SUR l’ Apologue. 6 i 

Jupiter & le Moine’ Allemand. 

Las de punir, à coups de Foudre, 

Des Chênes orgueilleux, des Mortels fcele'rats, 
Jupiter fe chuifit un Moin<; gros «S: gras. 

Un Chymifte allemand, pour trouver une Poudre, 

» 

/ Qiii, noire de charbons & me'pi ifable aux yeux, 
Siirpaflat le Tonnérre & les Eclairs des Cieux 

Le Bclitre allemand, Moine fot & bon Diable, 

Sans fonger à fon intérêt. 

Au Public apprit le Secret 

» • 

De faire fa Poudre effroyable: 

Et, dès ce jour iiiaudit, tous lès Rois Conquérants 
Se firent Jupiters , tous des Dieux foudroyants. 

Jupiter en frémit, &, Maître de ces Maîtres, 

Il refohit que dcTormais, 

Nos Jupiters, plus que jamais, 

. Craîndroient les Moines A les Prêtres. 

J’ ofe avancer , que cette Fable, quelle qii’ellefoit 
d'ailleurs, feroit entièrement infipidc, fi le Fabiiliftc 
'fe feroit avifé de l’allonger, pour apprendre au Lec- 
teur, ce que le Lefteur doit deviner, ou ne pas fe mê- 
ler de lire. Par la même raifon qu’ on tic doit pas 
commenter certains Bons. Mots; par la même raifon, 
on ne doit pas trop expliquer certaines Fables. • 

è 

« 

Le 
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6a sus l’ Apologue. 

Le Lion & le Mâtin. 

Un vieux Lion prit un Mâtin : 

Ne craimls rien, ditteBoi, mais entre en mon fervice 
Qi.tancl tu me verras prêt à faire une injuAice, 

Tu dois ni’ en avertir foudain. . . 

Qiie dit le Dogue ? En fage bête, ; 

' Il plia d’abord le ja'rrct> 

Secoua triftement la tête. 

Et fit femblant d’ être miiet. 

/ 

Je demande aux Gens de goût, fi le Fabiilifte 
dû enrichir cette Fable de l’avis important, * qu'tl 
faut, lors qu'un Tyran vous offre un Pofie dange- 
reux, décliner cet honneur, & prétexter quelque 
incapacité 'phyfique ou morale ? Ce feroit , en pé- 
dant, infultcr le Lecteur, en lui marquant la luauvai- 
fe opinion, qu’onauroit de fon jugement & de fon 
goût; impolitcfle impardonnable, 

• Le Ciron & l’ Eléphant. 

Ah, que votre afpcél m’humilie ! 

Dit le Ciron à l’Ele'phant. 

Il répondit : mon cher Enfant ! 

C ell un effeft de ta folie : 

U cft des jours , où , par raifon. 

Je voudrois devenir Citon. 

J’ avoue qu’ un Moralifte, tant fiiit peu prolixe, au- 
foit besu jeu, en prêchant fur ce Texte. Mais j’avoüe, 
auflî, que ce Moralifte m’ennuyeroit à la mort. 

• be 

ieett &c. comme on trouve fous les Fables d’Efope 

trad. en Latin, par des Pédants latins. 
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^SüR l’ Apologue. 

Le Corbeau & le Capucin. 

En plein midi, certain Corbeau, 

Larron apprivoife dès fa plus tendre enfance. 

Par lin inftinèl de fa naiffance, 

Sçfit voler à fon Maître un magnitîqiie Anneau. 

Sur le Chêne prochain , dépouillé' de verdure, 

La bagne dans le be'c, le Traître fefit voir. 

Un fale Capucin , paflànt par avanture, * 

Vif le Joyeaii brillant dans un bec aiifli noir. 

Cher Corbeau, Nourricier d’Elie! 

S’e'cria le bon Capucin, 

Fais moi préfent de ton larcin. 

Par Saint François, je t’en fupplie. 

Le Corbeau ne dit mot : Il falit , en rianf| 

Et la barbe âc le nez du Moine mendiant. 

Je demande derechef aux Gens de goût, fi l’aufeuf 
de l’Apologue auroit dû l’ aflaifonner de Leçons de 
Morale ? Rapportons des Fables ferieufes qui n’air> 
ront point l’approbation des Critiques délicats, aux 
quels il ne faut fervir que des Fables enjoue'es. Je 
fuis du ientiment de l’illuftrc la Fontaine, Diverfiti 
c' eji viQ Dévife. Ecoutons ainû. 

Le Cheval & le Palfrenicr Angleis. 

Sous quel Maître inhumain, fi pe'fant à porter. 

Du matin jufqu’au foir , faut -il que je mt tüel 
Efflanqué, hors d’ haleine, envain jefouffre & füe. 

Je dois, fous mon Tyran, ou voler ou fauter. 

Sut 


-V. 
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Sur ce ton bmentablcy an retour d’une chade. 

Un Courficr gcnerctix fe plaignit de fon Sort. 

Le Halfrenicr, Angloiï, en fut touche fi fort, 

Qii’il damna le ChalTeur & fa maudite race. 

Coiifole toi, brave Cheval! 

• Et vengeons nous, dit -il, d’un Maître fi brûtal 

Pour ton repos »St pour ta gloire, 

Ne mange plus, cefle de boire: 

Au bout de quatre jours , de tes maux delivre. 

Tu coûteras des pleurs au Lord defcfpcrc; 

Il ira publier, par tout le Voifinage, 

Ta mort & tes vertus, tes exploits & ton âge. 

Vous êtes confolant , repartit le Coureur, 

Pourtant votre confeil in’infpirc de l’ horreur. 

En ce moment, où je murmure, , 

Je fuis en droit de murmurer; 

Mais j’ aime mieux tout endurer, 

Qtie d’ agir contre la Nature ; 

■ U cft tout naturel, en foufFiant, de gémir. 

Mais ne pour fervir l’Homme, il faut vivre À fervir. 

« 

O quel Cheval Philofophc Anti- Caton! diront cer- 
tains cenfeurs, non trop philofophes. Ils foutiendront, 
qu’il n’eft pas permis de mettre un pareil fermon dans 
la boucly d’un Cheval. Je foutiens, qu’il eft très per- 
mis de pretter à un Animal, connu pour brave & gé- 
néreux, des fentimepts conformes à fa Nature. La Na- 
turc porte le Cheval à lèrvir l’ Homme , quoiqu’ il en 
foit mal traitte, de fouvent mal nourri encore. La Na- 
ture éloigné tous les Animaux de leur propre deftruc- 
tion. Par confequent le Fabulifie étoit en droit de 
faire parler le Cheval, en Animal Anti -Caton, vis à vis 
de fon Palfrcnier Suicide. 

L’ An- 
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L’Anguille & le Serpent. 

Qiic n’ai- je votre, Sort! dit J’ Anguille, au Serpent,’ 
Tout homme, à votre alpeét recule ât vous évite. 
Tandis que les Pécheurs, toujours à ma pourfuite. 
Ont, pour me devorer, un appétit ardent. 

■" C’ell votre faute, ma Commére, , , 

1 Répondit le Serpent nifé, . , , , , 

Rendez • vous redoutable au Pecheur abufé, 

• '■ En prennant le nom de Vipère. 

L’Anguille repartit: Pardon; ’ 

Je préféré la mort à tout mauvais réuom. 

Voici un Apologue de Locktnctn ^ c’ eft à dire de 
YEfope des Arabes) que la Fontaine n’a pas voulu 
honorer d’une Tradiiélion. Tachons de mettre en 
vers françois, cette Fable fans prétendre, pour cela, de 
nous approcher du Phèdre de la France. 

. , . Le Ncgre. ,t 

Un Nègre, honteux d’etre noî4 
Se frotta tout le èorps de neige, • 

^*eut.être, dit le fou, ferai -je i 

Blanc , comme un Cygne , dès ce foîr.’ \ 

On répondit, qu’ofes.tu croire? 

Ceffe de te glacer le fang : 

11 fe peut que ton .Corps rende la neige noire. 

Mais la neige jamais ne rendra tou corps blanc.’ 


, Voici une Fable moderne, qui meriteroit d’éfre 
conniie, en des Païs ,, où les Favoris des Dieux mortels 
font murmurer des Peuples , affames par la véracité de 
ce Favoris , bien indignes de l’ être. 


Tom. IL 


E 


Le 
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Le Chat imprudent. ' 

' Un Chat vit qu’ un Oifeaii, de bon Plmfiagc orne, 
Devoroit des Souris, q«’ il -attrappoit en traître ; 

Ciel ! s’ écria' le Chat , quel Oifeati coitroiiné, 

Peut s’ avilir ainfi , peut ainü ferépaitre? .. 

Chût , imprudent Ami ! lui dit un vieux Matou, 
C’eft l’Oifeau de Minerve j on l’appelle Hibou. 

. 

Voici encore une Fablç moderne d’un Anonyme, 
qui n’aura point le fuffrage de l’aimable Abbé Tru- 
btet. Chanoine & Archidiacre de S. Malo, Ennemi dé- 
claré de tous les Poètes modernes. 

- La chouette & le Roflîgnol. 

t ' » ' 

■ Pourquoi chantez - vous jour de nuit î 
Ainfi que des Bavards - Poëtes ? • 

Votre Amour propre vous Teduit, 

Ne mêlez plus vos cris aux doux chants des Choüette*, 
Dit au Roi des Chantres ailés, 

^né fotte Choüette, en bsocards ampoulés. 

Le Roflignol, fans fiel, fans bile. 

Sans changer de ton ou de ftile, ' 

Répondit en Oifeau diferet: 

Si mon gofier vous épouvante, - 
Eloignez vous , lorsque je .chante,' > 

Et je ferai pour vous miiet. 

A propos de Goûts, ainénons ici une Fable, cfcorv 
.téc d’uue Morale de la façon du Fabulille même. 

Le 
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Le Chardonneret. 

Un beau Chardonneret , voyant que des Anoniy 

Avec ^rand appétit, devoroient des Chardons, 

S’ e'eria très furpris : voyez ces Qiiadrupedes, 

Qii’ou ofe me'prifer par tout! - 
On peut dire , il eft vrai , que ces Bêtes font laides. 

Mais il faut convenir qu’elles font de bon Goût. 

Ne raifonnons-nous pas de niêitie? ' 

Pehfez, comme je penfe; aimez tout ce que j’aime; 

Réglez vous fur moi fcul; vivez comme je vis: ' 

Vous ferez de boa Goût, au moins à mon avis. 

Sans les derniers quatre Vers,' c’ell à dire, fans la 
Reflexion du Fabiilitte, la Fiece ne ferait pas intelli- 
gible , pour ceux qui ignorent que le Chardonneret 
aime à la fureur les grains du Chardon, dont il tire 
fon nom en grée, en latin, en italien, en françois , en 
allemand de en holiandois. Cependant comme il eft 
très permis d’ ignorer de petites circonftances pareilles, 
je ne puis que desapprouver ceux, nui n’e'crivent cer- 
taines Fables, que pour les Mines modernes. 

La connoiiTance , que nous avons tous communé- 
ment des caraêlêres, du naturel, des facultés, des in- 
clinations, des vertus de des vices de. de tous nos Ani- 
maux connus, donne à l’Apologue des avantages inex- 
primables , fur toutes Tes autres Fiêiions poétiques. 
Les Caraftêres immuables de nos Animaux foutien- 
dront à jamais l’Apologue fur le Parnafle. Le Poeme 
Epique n’a pû manquer d’y tomber, depuis l’extirpa- 
tion du Paganifme. C’eft le Chriftianifmc feul, qui 
s’ oppofe a la fortune de nos Poëmcs Epiques, aux quels 
le Protcftantifme apporté le dernier coup , en fe révol- 
tant contre les Saints d les Saintes, q\ii dévoient rem- 
placer les Divinités du Paganifine. 

E ^ Mats 
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Mais retoiu'nons à nos Fables. Il fe pre'fcnte à ma 
mémoire la fuivante. C craiiid point , que les 

Dév’otes & les Singes piiillcnt jamais changer de Ca- 
raâe'res.) 

La Devote & loti Singe. 

Une riche De'vote, & jafeufe A friande, 

A table lit un jour l’Eloge, des Chartreux. 

Ils ne parlent jamais } ne mangent point de Viandef 
Et ne polTe'dent rien ; que ces Saints font heureux ! 

Ainfi s’ exprima la Dévote. 

Son Singe la comprit , & le fat à l’ inilant 
Témoigna, par un Géftc A par un Cri perçant, 

Qii’il étoit un Chartreux, un Saint, pour fa Bigotte. 

Comme cette Fable eft une Satyre réelle contre les 
Singes , l’Auteur auroit pu inlîniier encore , qu’ on ac- 
eufe les Singes de ne point parler, de peur qu’on ne 
les oblige à travailler. 

Les Fables ont cela de commun avec les Folies, que 
les plus courtes font les meillctirer. On ne fe plain* 
dra point j’efpére, delà longueur exccflive des deux 
Fables fuivantes. 

•- 

Le Chapon amoureux. 

Un Chapon, amoureux d’une Poule gaillarde. 

Parla de l’époufer; A la Belle à l’inifant 
En avertit les Coqs , qui dirent au Galant ; 

Chapon! époufe une Poularde. 

La 
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La Puce & Cromwel, 

Une Puce mordit Cromwel l’Ufiirpateiir:^ 
Inféclc! cria -t' il, je fuis le Protcéleur. 

La Puce répondit, qu’en fçai-je? 

S’ il cft un Prote'fteiir, eh bien, qii’ on me protégé. 


Je conçois qu’il faut du travail, & peut- être un 
certain Talent aflez rare, pour conter , en quatre 
Tcrs , de petits Faits Sf Dits de perfonnages d’ in- 
terlocuteurs coniuis de fout le Monde; pour tirer en- 
fuite , de CCS petits Faits & Dits, un bon Trait de 
Morale, où de Satyre inilruélive; po^ tourner en- 
fin la Fable fi artificment & fi naïvc*nt à la fois, 
qu’elle entre dans la mémoire du Leêleur, eu dépit de 
lui même. Je conçois, dis -je, que ce n’eft pas le fait 
d’un Génie vif brillant, de fc concentrer de la for- 
te. Mais je fuis perfiiade' , que ce Génie vif & bril- 
lant, dans un ceruin âge avance, fera toujours bon 
Fabulifie, s’il veut l’ctrc. 


Pour la bonne bouche du Lecieur chrétien , je lui 
fournirai encore une Fable, non à la vérité en qua- 
tr*, mais en dix Vers. Je inc déclaré auteur de cct 
Apologue, «St j’ajoute que je l’ai fait, & contre & 
pour la Machine de la Msttrie. Qiiel que foit l’Apo- 
ioguc, le voici: 


Es 


Le 
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Le Perroquet, 

Un Perroquet face'ticux 

Charmoit, par Ton babil , les Oifeaux & les Hommei. 
Il en devint fî fier, fi vain, fi glorieux. 

Qu’il traittbit les Humains d’ Atomes, 

Et dcclaroit que tous les Dieux 
N’ e'toient que de vilains Fantômes. 

Un Aigle , s’ indignant contre le Sce'lc'rat, 

Lui dit: crainds Jupiter, le Maitre de la Terre; 


Il te nie'prife , il dit qii’ un Fat 
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SUR 

LES PARABOLES. 

J ' 

# 

I C R. Pcre du Cerçeau froiiva, dan» la Parabole 
de l’Hiifint prodigue, un fujet H thcjtral, qu’il 
J prit le parti d’en enrichir le Theatre comique, 
'rualic ert une Mufequinteufe. Elle ne favorifa point 
le bon jeruite. Au contraire, pour bien l' liumilier, 
elle porta l’illuflre M. de ['oltaire, à donner, au 
Tlie'jtrc, un Enfant prodigue de fa façon. Thalie 
r engagea à coinpofer cette pièce dans un genre non. 
veau , en vers de cinq pieds. Elle alTeura le Poëte, 
que le Public, toujours amateur de la variété, feroit 
enchanié de la mefure des vers Disfyllabiqucs, méfure 
fur <lc Théâtre encore inouïe. 

Il faut convenir, que cette Mufe n’en impofa point, 
au Favori de fes Saurs. Il feroit bien fiiperflu de 
faire ici l’ Eloge d’un Chef, d’auvre, qu’ on ne fe laffe 
point de lire, & de voir repréfenter , fur tous les 
Théâtres ft ançois de l’ Europe. En mon petit parti- 
culier, je déclaré de bonne foi, que malgré certains 
endroits, je me croiroi^uelque chofe, il j’étois l’Aiu 
teur de cette Pièce, au aeifus de nies Loüanges 

4 

Après cela , il me fera permis de dire, en confiden- 
ce à mes Leclcurs, que je ne fuis point édifié du titre 
de cette Comédie. Le P. du Cerceau, félon moi, eut 
grand tort de retomber dans les anciennes Extravagan- 
ces théâtrales de fa Nation. Q^i'on tire des Tragé- 

E 4 dies 

* L’Enfant prodigue de Voltaire ruina entièrement encore 
le Diflîpateur de Dettwhu. 

** On diroit, qu’en coinpol'ant fa piece, M. d. V. a eu les 
yeux de l’efpric fixés fur l’Enfant prodigue d' AnnilxU 
Carracht. 


s'.i- 
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dies du Vieux Tcftatnentj le Bon -Sens refpeflera tou- 
ioiirs cette Source facree. Mais le Bon* Sens condam- 
nera toujours & le Porte & le Prêtre ehrétien , * qui, 
fur un The'atre comique , fera repréfenter quelque 
Parabole du St. Evangile. Qt,ie diroit-un d’un Pro- 
'phane, qui oiettroit fur le The'atre, les dix Vierges, 
cinq fdges & cinq folles, les Lampes à la main? 

Mr. de Voltaire, très laïque affeurement, s’eft ap- 
perçû de cette vérité' choquante. En fa pièce , fl ne 
a’ agit point du f^eau gras. Je defie fes ennemis les 
plus outre's, (e’eft à dire les Ennemis de Mr. de Vol- 
taire) de chkaner l’auteur fur cet article. L’Exemple 
du P. du Cerceau, d’un Jefuite d’ailleurs cfUmable, le 
juftific, je l’avoiie. Cependant ma remarque n’en fe- 
ra pas moins folide. Pourquoi donner à cette Comé- 
die le titre A' Enfant prodigue? La Pie'cc intitule'e: 
Le jeune Débauché, ou le Libertin, o«i le Prodigue, 
ou quelque autre titre convenable, n’auroit jamais pû 
gâter l’Ouvrage charmant de M. de Voltaire. Le Titre 
qu’il porte, nous rappelle fans ccife, de même au fpec- 
♦acle, le Chapitre de l’Evangile, d’où le fuj^t cfttire'. 
Lit on le Chapitre de cet Evangile: on fe rappelle la 
Comédie, <Sc . . . adieu la dévotion, pour n’en pat 
dire d’ avantage. ♦ 

De ce qu’on vient de lire, n’inférons point, que let 
Paraboles du N. T. trop refpcâables pour devenir 
des Pièces comiques & théatr.ales, foient par la même 
raifon , non fufceptiblcs d’ ornements poétiques. ** 

Les 

, * Il eft étonnsnt, que fuivant le ftile, le P. du Cerçeau n’ait 
pas mis fur le titre: l’Enfent prodigue Comédie, felôn 
l’Evangclifte St. Luc. Ch. XV. v. n-jj. t 
Pou,, caufe, j'avertis ici, dans une note fuperflüe, que 
je n'admets point les Fiftions poëiiquet. Je me fuis expli- 
qué là-deilus, dans 1 « prem. Tome de ces Babioles p. 77. 
& 78 . 
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Lrs Poëtcs ont des privilèges que les Peintres ne fçau- 
roient avoir. Pourquoi ne conviendroit-il donc pas 
aux premiers par pre'fcrcnce , de mettre decemment 
en œuvres les Paraboles de la St. Ecriture ? “ La Para» 
*‘bolc,y«/o» Richelet, eft une maniéré de petite hi- 
“ftoirc, qu’on imagine, pour marquer une verjte de 
“ Morale , ou de Religion. La Parabole a deux Par» 
“tics, le Corps & l’Ame. Le Corps eft le récit de l’HU 
"ftoire, qu’on a imaginée, & l’Ame le fens moral, ou 
“ niiflique, caché fous les paroles du récit. “ Par cou» 
fequeiit , les Paraboles faintes font du reflbrt de la 
Poëlie de la Peinture. Il s’agit feulement de les 
employer avec deccnce , en Artiftes refpeéhieux & ha- 
biles , d non en pobtes épiques ou comiques. 

Un Voltaire, par exemple^ qui feroit, non une Co- 
médie, mais un Tableau vivant, de la Parabole du 
Samaritain , cnrichiroit le Public d’ un Morceau bien 
ruperbe, d’ un Morceau de Morale, également couchant 
& fatiriqtie. Le peintre, d’après l’Evangelifte St. Luc, 
nous gagneroit dabord le caur, en faveur de cet hom- 
me de bien, qui defeend eu toute feurcté de Jénifa- 
lem à Jérico. Au retour du printems, dans une con>* 
trée riante de fertile, il fait ce court chemin *, tout 
joyeux de revoir bientôt Tes amis de Tes parents, qui 
l’attendent dans Jérico, pour y célébrer cnfemble une 
Fête imeréd'antc, une Fête folcmnelle. 

Mais , O Dieu ! ' y a • t - »1 » la terre , feureté pour 
le Jiifte ? L’ infatiablc avidité du bien d’ autrui porte 
le Méchant à tous les crimes, de le' rend inhumain, fan- 
gninaire , inéxorable. ^ 

Es Le 

* Jérico n’eft dejérufslem qu’à fept lieues de France, dans 
une ^llée agréable & fertile. C’eft pourquoi on difoit 
defeendre de Jérùfalein à Jérico ,, & monter de Jériço A ' 
Jérufalem. f 
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Le Citoyen de Je'nifalcm l’ éprouve. Non loin de 
fa Ville natale, non loin de la Ville voiline, où il fc 
trouvoit déjà en idée; il eft aflailli par une troupe de ' 
Brigands. 

Ces Brigands pouvoient. ils fc fl.atter de rencontrer I 
quelque riche butin, fur cct infortuné? Il inarchoit 
feul en affeurance Non, certes fon afpeéV ne promit 
point de Richcfl'es; mais l’cfpoir du moindre gain de. 
termine les Scélérats. La Rapine <Sc le Meurtre font 
les voyes de la Cupidité humaine. Et ces voyes, o 
Genre humain! fiibfifteront- elles toujours, jufqu’à la 
confonimation des Siècles? Tels que dès Loups affamés 
rejettent fur un foiblc Agneau : Tels les Brigands armés j 
tombent tous à l’envi fur le Voyageur fans püiic. 11 
n’irrite point leur infâme avidité, par une vaine re- 
fiffancc. Il ne fonge qu’à fléchir ces Monftres, en fe 
livrant à leur brigandage. Les Larrons le dépouil- 
lent de fes vêtements mêmes, <Sc aucune plainte ne fort 
de fa bouche, fi fondée à fc plaindre. Enfin ces Af* 
faflins, peut- être tout indignés du prix modique de leur 
crime, aflbiiviflént leur fureur fur le Corps dépouillé. 

Ils lui portent des coups mortels, frappés dans la rage; 

& le laifient,,à demi mort , étendu fur l’aréne, inon- 
dée d’un fang, qui demande vengeance & au ciel de à 
la terre. 

Voilà le commencement d’un Plan, que je propo. I 
ferois à un jeune Poète, qui voudroit travailler fur 
nos Paraboles facrées. Des qu’il feroit une foii 
bien entré en ce goût: il lui feroit facile d’ache- 
ver fon ouvrage, avec tout le fucccs pofiible. Qii’il 
aiiroit beau jeu, dans le Tableau fuivantj II amène 
un Sacrificateur, defeendant, par le même chémin, de 
Jénifalem à jerico! Dans le troifléme Tableau: mc- 
iiiés richelfes de matière, aux dépens du haut Clergé, 
plein d’orgueil, de fans la moindre compaflîon, ou cha- 
rité f pour le Prochâin dans la i^férc. Le procédé 

bon- 
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honteux du Sacrificateur & du Lévite, ouvre à la bonne 
Satire, un champ inépaifablc en traits malin* ** in: 
genieux, contre 1» dureté du caur humain. Ils voyent 
le Corps mid , blcflé & à demi mort; & pafient de 
l’autre coté!*En cette Parabole, notre Suiveur em- 
prunta, vifiblegient tout exprès, les noms de Sacrifica- 
teur & de Lévite, pour défigncr le Caraflcre fcar.da- 
leux de cet faints perfonnages , dont on anroit dû at- 
tendre toute la compaffion imaginable. Peut - on mè 
nier, que cette Parabole ne foit une Satyre * tonte 
adorable, fortie de la bouche de N. S. même, contre 
le Clergé impitoyable de fon Siècle? 

Le quatrième Tableau n’eft pas moins fort, ou 
moins admirable. Il nous repréfente, fur le même 
chemin, un troifiéme Palfant par hazard. C’eft un Sa- 
maritain, un Laïque fans dignité, fans office, fans 
charge & fans nom. C’ eft un Samaritain , c’eft k dire, 
un Ennemi *• capital de la Nation juive. Cependant 
c’eft ce Samaritain, cet Ennemi mortel de tout juif, 
qui bien loin d’imiter le Sacrificateur dt leLevite, mon- 
tre un caur généreux, compatiflant de charitable. Vo- 
yant le Corps rtii^ de percé de coups d’un juif, pour le 
quel il avoit une averfioii inculquée de nationale, il 
fut néantmoins “ touché de compaffion. Il s’appro- 
“cha de ce Corps, lui banda fes playes & y verfa de 
"l’huile de du vin. Il le mit fur fa propre mdhturc, 
"de le mena dans l’ hôtellerie , de eut foin de lui. i Le 
lendemain, en partant, il donna deux deniers à 

"l’Hôte 

• Que le mot de Satyre, pris dans le vrai fens, ne choque 
perfonne. Une Hiftoire imaginée cpntre l’inhumanké, en 
faveur de la Charité humaine, eft une Satyre réelle, une 
Parabole fatyrique. 

** Les Samaritains étoient connu* pour ennemis mortels des 
juifs; voyez l’Ev. deSx. Jean Ch. IV. v.y.Sc.Lue. Ch. IX, 
v. SI. & 53. 
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“ l’Hôte , en lui difant : aye foin de lui ; tout ce que tu 
‘‘dépenferas de plus, je te le fendrai à mon retour*. “ 

Pour confondre d pour amollir les Sacrificateurs & 
lesLe'vites, le Sauveur ne pouvoit pas piicux choifir, 
e'nfontems, que ce Samaritain fi chyitablc, maigre' 
l’Efprit de parti, fuppofé en toute fa Sefte. 

Je le répété donc: un heureux Génie, qui feroit de 
la Parabole un Poeme moral ôc fatyrique, nous fe- 
roit, à coup feur, un Préfent très précieux & très fa- 
lutaire. 

• 

Je conçois, que les Paraboles de la Brebis & de la 
Drachme n’ofiriroient pas un Champ également riche. 
Pourtant un Efpxit, fécond en Reflburces, ne laifle- 
roit pas d’en tirer un bon parti. Les autres Paraboles 
font toutes fufccptibles d’ornements poétiques. Celles 
du juge inique; de l’Oeconoaie injiifte; des Serviteurs 
de Dieu & de Mammon; du Riche ôc de Lazare 
ne foiirniroient •elles point une ample Moifibn à un 
Efprit né Pocte? Qiioi! I.orfque nous avons un gros 
Commentaire Philofophique , fur trois paroles d’u- 
ne Parabole, fur ces paroles de Nôtre Seigneur: Coti- 
traitt - les entrer ; feroit - il difiieite de faire un petit 
Poème Philofophique de la Parabole entière des Noces, 
ou du grand Soupé? Si, loin de fc perdre en d’aficx 
• . foi. 

* St. Luc. Ch. X. v. 3J-3Î. Peut-on lire la findela Parabole, 
fans y découvrir le defteia de N. S? Il voulut couvrir de 
honte & convertir les Prêtres juifs. C'efi le bût de la Satire. 

Un Prédicateur protéfiant fit imprimer ü Ainif. 1686. en 
fa langue des Reflexions fur cette Parabole. 11 en donne 
une explication & une application toute finguliere. Il veut 
que dans le fens littéral le mauvais Riche reprefente le 
Peuple juif, & que Lazare foit J. C. 11 fonde cette expli- 
cation fur l’Etymologie du root Lazare, qu’il dérivé de 
l’Hebreu EUazar , c’clt i dire Ditu mon Secours. Ce Pré- 
dicateur fe no(nmoit Tetlman; & ce n’elt pas en fon goût, 
qu’ il faudroit travailler fur Us Paraboles, 
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foibles ou malignes Allégorie», RouJfeau^Ce feroit oc- 
cupc de ce cravail folide ; nous aurions précifément 
les Pièces magnifiques , que je fouhaite de voir, 
J’ ofe prier les jeunes Poëtes d’ examiner cette Babiole, 
Ils fentiront fans doute , qii’ on ne cherche point à let 
engager dans une Carrière ingrate ou fièrilc. La 
Parabole des huit Talcns feroit une Mine d’or, pour 
lui Poëte chrétien. i 

Je reve're l’Apologue tout autant qu’on doit le reve'- 
rer. Cette vénération ne in’enipeche point de décla- 
rer, que la Parabole poiirroit aifement partager fon 
mérite. Q»ie ceux qui ne font pas de ce fentiment, 
de grâce, nous difent: pourquoi le Sauveur fe fer- 
voit de Parabole», & non d’ Apologues, fi chéris en 
fon Siècle? Dans les Fables -les fiéiions morales ne 
nous plaifcnt qu’en vertu d’une cfpèce de convention 
Dans ie/*Paraboles , les Fiéiions morales nous plaifcnt, 
par cet air de-verité, qui frappe ou qui touche, d’une 
façon qu’on ne fçait dabord, fi c^efi une Parabole ou 
une hifioire réelle. Le teros ne fçaiiroit réalifer au- 
cune Fable d’ Efope : le tems pourroit aifement réa- 
lifer prèfqiie toutes les Similitudes ou Paraboles du 
N. T. Enfants prodigues! Sacrificateurs tlfe Lévites! 
Oeconomes injufies I Juges iniques, en douteriez- vous i 

Lorsque l’ Etemel envoyé Nathan au Roi David *, 
pour le reprendre fur fon. Adultère, avec Bathfebah 
ou Bethfabée: Nathan s’y prit en Serviteur de l’Eter» 
nel. Mais il s’y prit aufii en homme, connoifiant le 
caur humain, & le caiir d’im Roi, éperdument amou. 

‘ reux 

* 11 . Samuel Ch. XII. My Lady tVinthtlfia, fous le nom tTAr- 
dtlia, permit d’imprimer les Poëfies à Lond. 171}. v. MU 
fctilany Poemt vnitten hy a Lady. Vous y trouverez p. 73^ 
83. en vers anglois ce beau morceau, que le ccIebreM.de 
Hagedorn avec tant de fuccès a mis en vers allemands, 
fous le titre de la Brebis enlepée. v. Oeuvres de Haged 
T. II. p. 9. Edit, de Harab. 1757. < 
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reux d’une belle feimne. Quoique Envoyé de l’Cfer- 
ncl, Nathiin fe garda bien d’apoltropher le Monarque 
pécheur, en Pédant - Théologal. Croyons probable- 
inciu, qu’il ne manqua point de fe prc'parer, & de 
bien étudier le dilcours, qu’il avoit à tenir, dans une 
audience aiilli fcabreiife. Il s’agttl'oit de détacher l’Adul- 
tére couronné d’ une Maitrelfe adorée , & de lui inrpi. 
rer un repentir fincére de Tes crimes. La Coimiuilion ^ 
étoit donc epineufe ; Voyons comment Nathan fiçût 
s' en acquitter, en Minière habile. Sans aucun Préam> 
bille de cour. Nathan lacha dabord au Roi, le Corps 
entier d’une Parabole de fa façon, (i bien imaginée, 

& tellemeut vraifemblable, que David la prit bonne- 
ment, pour une AéVion horrible, i& depuis peu réel- 
lement commife. “Il y avoit, dit Nathan, deux 
“ hommes dans une ville, l’un riche ék l’autre pauvre. 

*‘Le Riche avoit du gros & du menu betaiif en fort 
“grande abondance. Le Pauvre n’avoit rien du tout, 
“qu’une petite brcbis,,qu’il avoit achettée, & nourrie, 

“<S: qui étoit criie chez lui', & avec fei enfants 5 maii- 
“géant de fes morceaux, buvant dans fa coupe, & 
“dormant an fua fein, & elle lui étoit comme tille. “ 

“Un homme, qui voyageoit, étant venu chez le 
“Riche, le Riche a épargne fon gros & fon menu be- 
'*‘tail, pour en apprêter au Voyageur. Il a pris la 
‘‘brebis du Pauvre, de l’a apprêtée à l’homme, qui 
“étoit entré chez lui *. « • 

• Ce Narré fit, fur le cœur du Roi, précifement l’cf- 
'feêV, que Nathan avoit prévu & Touhaité. David 
a’enflamma de colère, comic le Riche injufte. Il dit; 
..“Aufii vrai que t’ Eternel cil vivant, l’homme qui a 
-“fait cela cft digne de mort &c “ Tu és cet lionttne- 
là, répliqua N'atliin, & lui préfenta alors tout de fui- 
te 

* 

* J'ai fuivi la traduilion de Mr. Martin. | 
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te l’Ame de la Parabole. On le joindra ici à fon Corps, 
en faveur de ceux, qui n’ont pas la permilîîon de lire, 
l’Hiftoire facre'e. “ T ii es cet homme . là. dit Nathan 
«alors: Ainfi a dit l’ Eternel, le Dieu d’Ifracl; Je t’ai 
«oinâpour être Roi fur Ifraêl, & je t’ai delivre de 
« la main de Saul. Même je t’ai donne la maifon de toti 
« ScigAeur, dt les Femmes de ton Seigneur en ton fein, 
«d: je t’ai donne la maifon d’Ifracl, & de Juda, & (î 
‘‘c’ cft encore peu, je t’ enfle ajoitte' telle & telle ebofe. 
“Pourquoi donc as- tu meprifé la Parole de l’ Eternel, 
«en faifant ce qui lui deplait? Tu as frappe avec l’cpée 
«Urie lé Heticnj tu as enlevé fa femme, afin qu’ elle 
*^fût ta femme, &c.“ 

Le bon David s’étant juge digne de mort, en decla. 
tant digne de mort le Riche, ‘ravifleur de l’unique 
brebis du Pauvre, fentit toute l’horreur de Ibn double 
forfait. Il s’en repentit avec tant de cordialité, que 
Nathan ne pût que fe féliciter , fur l’cfleél heureux de 
fa jufle Parabole. 

Qiicl Partifan de l’ Apologue nous perfiiaderoit ja. 
mais, qu’une Fable, égaleraept bien inventée, & bien 
narrée, n’auroit pû manquer d’avoir le même fuccès? 
Vraifemblablement , le Roi David fe feroit mocqué 
de Nathan, Fabulifle, s’il s’etoitavifé de lui parler 
d’une Fable.*- Il aiiroit eu beau lut conter, parexein» 
pie, qti’ un Lion avare <Sc bien pourvu de gibier , ”n’ aii- 
roit cependant regale' un lAopard voyageur, qu’aux 
dépens d’un pauvre Renard, n’ayant pour fun diné, 

. qu’ un Lapin unique. Ce Conte du Lion injufte n’aii- 
roit pas fait la moindre imprcfllon. Le Riche avare, 

* rega- 

* Les Fables étaient pourtant fort du Goût des Orientaux ; 
voyez la Fable do l’Epine. & du Cedre, U. Rois. XIV. 9. 
voyez la Fable des Arbres, qui voulurent oindre un Roi 
fur eux. Juges IX. g. 
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regalant Ton Hôte de la feule Brebii du Pauvre, frap» 
pa le Roi David. Il prit d’abord le Conte, pour un 
fait nouvellement arrive; il en fut li e'inû, <ju'il de. 
clara digne de mort ce Riche abominable , & pronoça 
ainfi, fans le f(;jvoir, fa propre Sentence. Auroit-il 
Jure' la mort dn Lion injuRe de la fable i 

' Tonjoin’s il cR bien conRant, que la Parabole du 
fage Nathan, eut un fucccs abfolument tout admira- 
-blc. Tous ceux qui rcfpcftent la Bible , pour ce 
qu’elle eft, conviendront ae cette vérité. Par confe* 
quent ils confefleront encore , qu’ ici , je ne fais pas une 
mauvaife PropoHtion , h nos jeunes Portes. 

Si j’étois un homme de poids ou d’amhoritc, dans 
la République des Lettres; je pouRcrois mon Projet 
bien plus loin encore. J’ addreRcrois un long Ecrit 
'à toutes les Academies de l’Europe. Je les conjure- 
rois d’animer notre Jetincfle ; «Sc de promettre leurs 
Lauriers d: leurs Médaillés, à ceux qui réuiliroient le 
mieux dans la compolition des Paraboles en vers. 

On eR las, il faut le dire , on eR las de tant de Li> 
vres de Morale , dont on ne celfe de furcharger le 
Public, quelques fois au proRt, le plus fou vent aux 
dépens des crédules Libraires. Notre Siècle fe plait 
à la ledVur», pareeque chacun cherche à s’ araufer. Qiie 
les MoraliRes profitent donc de cette difpofition heu. 
reufe. Mais qu’ils s’ouvrent d’ attires fentlers, pour 
arriver i leur fins falutaires. Le fentier, qu’on re- 
commande ici, ne fçaurcdt être fufpeéi; le Succès de 
Nathan en fait alfcz l’Apologie. Pour tout dire enfin, 
.difons que la Sageifede Salomon ctoit pins grande que 
.la SagelTc de tous les Orientaux, & que toute la Sa* 
gcRc des Egyptiens; & que Salomon prononça trois 
mille Paraboles. I. Reg. Ch. IV. 
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IV SUITE 

D’ EPIGRAPHE S. 

Devant les Oeuvres diverfes de Pope. 
Nouv. Edit, à Amfl. &LeipE VI. Vol. in 
12. 1754. (traduclions- faites par des 
Tradudeurs divers.) 

I l faut être hyporondre^ii quelque Aôciir d’Efope, 
Pour ne fe plaire point aux Prodiges d,e Pope; 
Chaque ligne e(l marquée, au coin du Her Héros. 
Toutefois dans la Duncïadc, 

L’ Homere des Anglois fomraeillc en \'rai Malade : 

Qiicl Efprlt doit fe plaire au niaffacre des Sots ? 

Devant l’Hiftoire de la Félicité, 
à Paris 1751. 

t 

• Conte amufaot , qu’ on ne peut lire^ 

Sans que le Cceur ne veuille rire. 

Sans que 1* Eiprit ne foit flatté. 

Atnandez vous , Gens A’ humeur noire 1 
Si vous baillez à cette HiÜoire, 

, Qii’ appeliez . vous Félicité? 

Devant le Traité des Animaux, où, après 
avoir fait des Oblèrvations critiques, fur 
le (èntiment de Défeartes, 6cfur celui de 
M. de Buffon, on entreprend d’expliquer- 
Tom. IL F leurs . 
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leurs principales Facultés. Par M. l’Ab- 
bé de Condillac. à Paris 1755. in la. 

Qitand on y oit les plus fortes Têtes, 

Se heurter fur l’ Ame des Betes, 

Ql»c penfes-tu, faine Raifon! 

Tu dis, d’un ton luélancojique, 

U n’ eft point de Metaphyfique, * 

Mais il eli plus d’ un beau Soupt^on. 

• 

' Devant Génie, Comédie en proie & en 
cinq Aéles, par Madame de Grnfrgmj. , 

Oui, Ce'nic eft toute charmante. 

Elle nous touche & notis enchante ; 

Mais à certaine Gouvernante, 

O! Cênie eft trop refi'emblante. 

Devant le Cours de Belles - Lettres, 
par^M. r Abbé Batteux. 

Par ce Cours de Belles . Lettres, 

Mufes ! votre cher Batteux 
Va vous fournît' de bons Prêtres; 

Il bâtit ici, pour eux. 

Sur le Fond des beaux Exemples, 

Au Diet^ du Coût, mille Temples. 

• • 

Devant 

*’Sur l’ame des bêtes. 







Devant le Chriftÿnifine raifbnnable de 
Locke, traduit de l’Anglois. 

Ouvrage à jamais aJorable : 

Il prouve au Non • Chi étien , qu’ il eft irraifonnablc. 

Au Frontifpice du Nouvellifte Oeconomi- 
qiie & littéraire, Journal, qui s’imprime 
à la Haye, depuis l’année 1754. 

.Non Charlatan, non Fanfaron, 

Oeconomiqtie & Littéraire, 

Ce Nouvellifle à l’iinilfon 
Met l’Art d’inftruire & l’Art de plaire; 

O quel aimable Compagnon, 

Pour le Campagnard folitairc ! 

Devant les Préjugés du Public, par M. De^ 
nesle. à Paris 1754, 

« 

Le Public a fes Préjuges! 

Tout Auteur a les fiens peu - être; , 

Ceux du Public font peu cachés. 

Ceux des Auteurs fe font connoitre ; 

Et dis lors, on voit les Rieurs 
Très peu du ceté des Auteurs. 

• 

Devant l’Examen du Matérialifme relative- 
ment à la Metaphyfique, parM. Denesle. 
(Deux Tom. qui, fans la Dédie. l’Av. 

F 2 prop. 
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prop. & la Table font 796. pages) à Pa- 
ris 1754. in 12. . 

Denesie du Public fronda les Préjugés : 

Au Public toutefois il oflVe ici deux Tomes, • 

Qui prouvent, que Dcncsle ignore que les Hommes 
Aiment beaucoup les Abrégés. 

‘Devant THiftoire Littéraire du Régne de 
Louis XIV. par M. l’ Abbé Lambe^. 
à Paris 3 Vol. in 4. 

Si cette Hiftoirc Littéraire, 

Du Régne de Louis le Grand, 

De beaucoup ne devient moins chère. 

On peut la lailfcr au Marchand. 

Devant la Colombiade, * ou la Foi portée 
au nouveau Monde, Poème Epique en 
dix chants, par Madame du Boccage. 
à Paris 1756. in 8. av. Fig. 

Si l’Efpagnc, o Colomb 1 fût ingrate envers toi, 
L’adofable Boccage éléve aux Cieux ton zélé. 

Qiiel Sage, quel Héros, quel Conquérant, quel Roi, 
Fût jamais, fur ce ton, chanté par une Belle? 

O Mânes de Colomb ! ne foyez plus jaloux 
De l’honneur, que Véfpucc ufurpe encor fur vous. 

. * Devant 

• • 

* Jult! Cefiv Stella, Romain du Siècle pafle, publia, en vers 
latins, deux Livres d’une Ctlamheïde, qui furent beau- 
coup goûtés. Cependant le Poète, quoiqu'il n’eut enco- 
re que vingt ans’palTé», n’eut pas le courage d’achever 
fon Poème. 
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Devant l’Art d’aimer. Poè'nie nouveau, en 
. lix Chants, d’un Anonyme. •* 

Sans (ça voir l’Aft d’aimer, Adam fçût aimer Eve. 

Je fuis de Pere Adam l’ Heritier & l’ Ele've. 

C’elt le Coeur, en amour,. qui feul doit s’exprimer. 
Ayons le Don de plaire , ignorons l’ Art d’ aimer. 

Devant la Clef des Sciences & .des Arts, 
à Paris 1750. in g. 

Cle'f charmante, dont Cochet 
Fût le Serrurier diferet. 

Il confacra. Vieillard fage, < 

Au Dauphin ce noble Ouvrage ; 

J’ofe le recommandeê 
A qui doit obeïr, à qui doit commander. 

Devant les Satires de M. Rabener, Traduit. 

• libre par M. de Boifpréaux, 4 Vol. 
à Paris 1754. . ' 

Du brave Swift de l’ Allemagne. 

Ne jugez point, Leâeurs, par l’ail de Boifpréaux. 
L’aimable Rabener, prèsqu’en tons fes Morceaux, 
Perdant toujours, jamais ne gagne; 

Il pourroit qiierplîer fou Tradufteur charmant, 

' Sans lui faire, en Saxon, querelle d’Alleiftand. 

Devant 
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Devant les Lettres^de la Marquife de M. . . 
au Comte 'de R... 


O, fi Crébillon, leî.’filï, * 

De ce Recueil eft le pere : 

0!.ron le nomme Secrétaire 
Des Hele'nes de Paris. 

Devant le Petit Prophète de JBolmîfchbroda. 

I753- 

Momus, Dieu toujours caufiique. 

Lût, au Dieu de la Mufique, 

Ce petit Ecrit mordant : 

Apollon ne pût qu’ en rire, 

Vive, dît-il, la Satire 
• De mon çleVe * Allemand ! 

Devant l’Amour dévoilé, ou le SyRéme 
des Sympathiftes, où l’on explique l’ori- 
gine de l’Amour, des Inclinations, des 
Sympathies, des Averfions, des Antipa- 
thies. * 


Lifez , Amants ! ce charmant livre. 

Ici l’ Amour eft dévoilé : * ■ 

Ce n’eft point un Enfant ailé. 

Le Syiupathifme vous cnyvrc. 

S’il faut, qu’à ta force, on fe livre, 

O Sympathifnte! fois régie'. 

Devant 


* Ur. Q ... ii Parisî 
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Devant les poèfîesMc M. l’Abbé de Chau- • 
lieu, & de M. le Marquis de la Fare. * 

Apôtres de la Volupté', . 

Ils piouvcnt , fans difficulté, . • ; 

Combien la Mufe favorife 
L’Anacréon, homme d’Eglife; 

Marquis François ! •fous vos Abbés, 

Vous marchertz toujours courbés. 

Devant le Sidney , Comédie en vers, 
par M. de GreJJet. 

Qiiel Prodige ! ici Thalie, 

A nos yciix , rend tout charmant 
vUn Anglois, perfide Amant, • 

Qiii, dans fa Mélancolie, 

Se damne en s’cnjpoifoiinant. 

Sidney choque en ce moment : 

Mais on l’âimc, & tout s’oublie, 

En faveur de Rofalic. 

Devant l’Hiftoire générale & particulière 
de l’Aftronomie, par Mr. Ejleve. à Paris 
1755. III Volumes in 12. 

Hiftoire de l’Artrononiie! 

Qiiand enfin tu feras finie, 

Crainds une funefie union, ^ 

• F 4^ . Peni- 

* Selon M. de Voltaire, en ce Marquis, le Talent pour la 
Pocfie ne fe développa qu’à l’àge de foixaiua ans. 
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Pénible Enfant d’ iin 'Agronome ! 

Crainds de te joindre . en nouveau Tome, 
Au Traite de l’Opinion, 

Devant -les Principes de Ja Science & des 
Mathématiques, à Drefden 1750. in g- 

On peut être grand Doéiciir, 

Sant comprendre ces Principes. 

Qiiel qu’eii foit le doéle Auteur. 

Il ne prêche qu’aux Oedipes. 

Devant les Lettres hilloriques & philofo- 
■ phiques , (îir la vie & les Ouvrages dû 
Dr. Swift , par le Comte d’ Orreri. 
(traduites par M. de la Combe d’Avi- 
gnon.) 

Si le Comte d’ Orreri, 

Fût de Swift l’anii chéri: 

Parlez Lettres hiaoriqiies* ^ 

D’ où vient qu’ on vous voit publiques ? 

A la tête de l’Abrégé de l’Hiftoire du Port- 
Royal , par Racine. 

. «Pour rendre ce Morceau plus digne de Racinrj 
Il en faudroU ôter .certaine faintc Epine. ' 

» 

Devant 
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Devant le Procès làns Fin, ou l’Hiftoire de 
. John Bull , imputée au Dr. Swift. 

A cc Procès fans fin , John Bull ! à ton Hiftoire, 
Swift n’eut jamais la moindre part. 

Qjic ne vit - il ! Le fier Vieillard, 

En trinquant, verferoit de l’ancre la plus noire. 

Devant les Lettres Juives, (de Mr. le 
Marq. d’Argens.) ' 

Grâces encore à Montefquieu, 

L’Europe lit .ces Lettres Juives. 

Le Clergé les trouve "trop vives. 

Il en appelle à Saint Matthieu;' 

Nous pouvons dire à tous nos Prêtres: 

Lifez, Mefileurs! lifez ces Lettres. 

A la tète dés Eflais de Montaigne , par 
Pierre Cofie. Qiiatr. Edit, en VI Vol. 
in 12. à Londres 1739. 

Montaigne foiivent mal traite. 

Par Pierre Code commenté, 

A fes Cenfeurs ici fait face. 

O vous Critiquctirs délicats! 

Si vous ne vous amandez pas, 

Q^ie le Bon - Sens vous fafle grâce ! 

♦ 

F. 5 . Devant 
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« 

Devant le Tableau de l’Empire 
Germanique. 

Il cft fîir, que ce Tableau 
De l’Empire Germanique, 

Du bon Heifs bonne Critique, 

Eft un excellent Morceau } 

Pour «levenîr parfait , le Tableau ne demande 
Qtie le fage fe'cours d’ une Main allemande. 

Devant les Tufculanes de Cicéron, tradui- 
tes par MM. de Bouhier & d’ Olives 

TradiifVeur* de» Tufculanes! 

Vous faites fentir aux Grands, 

Comme aux petits ignorants, • , 

Qu’ils ne font que des Prophane». 

Soyer lîirs, que nos Enfants 
Sqauront honorer vos Mânes, 

Tradiiflcurs des Tufculanes! 

Vous ferer tbujouri vivant». • 

Devant le Didionnaire de Mythologie, 
en III Vol. à Paris 1754. in 12. 

< t 

La Vérité convient qu’ il faut fçavoir la Fable : 

Ainfi la Vérité doit encore affeurer, • 

Qi^ie Dcclauftre nous donne, en homme infatigable. 
Un Livre de fécour», qu’on ne peut qu’bonorrcr. 

• » 

Devant 
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Devant le Telémaque travcfty. 

Le Telémaque travcfty ! 

MonHcur de Marivaux , ah ! fi ! , 

Si notre EAime vous eft cherc, 

Refpeâez les Héros d’ Homère. 

Devant l’Hiftoirc des Rats, par 
* M. Bourdon. 

L’Hiftoire des Chats, 

• Sans doute, ou peut-être, 

A feule fait.naitre 

L’Hiftoire des Rats. 

Lifons la première, 

Lifons la derniere. 

Les Chats & les Rats 
Font de bons Sabats. 

P 

Devant le Payfan Parvenu, par M* de 
Marivaux.' 

■ Ce Payfan de Marivaux 
Nous donné de riants Tableaux. 

C’eft un des ces jolis Ouvrages, 

• ■ Tous propres à plaire à nos Sages ; 

Mais l’Auteur n’eft pas un Héros, 

Dans l’Art de finir à propos. 

Devant la Payfanne parvenüe. 

Payfanne parvenüe ! 

Parlez, en fille ingenüe, 

• ; Avi ' 
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Au Chevalier de Mouhy. 

• . Il vous donne, e'trange Pere, 

Tour à tour, ou^Saur ou Frcre, 

, , Sans vous achever : Ah ! fi ! 

Du Chevalier de Mouhy, 

C’ ell un Caprice inoui. 

» • 

Devant les Oeuvres divedes de Mr. L *** 
F*** à. Paris 1750. 

Monfieur le Franc! vos bons Ecrits 
Sont lus partout, partout chéris; 

Mail pour votre Ne'clar pour votre Ambrofie: 

Il fetnble qidoii vous reiiie'rcie. 

Devant la Vie de la Reine Efther, ou l’Egli- 

• fe perfécutee & délivrée de fes IbufFran- 
■ ces. Avec des Rémarques critiques àt 

morales, par ji. du Lignon, Pafteur à 
Tournay. Leide 1755. en g. 

Racine fit aimer Efther fur le The'atre, 

Le Pafire d’ une Hglife ici la £^t chérir. 

Efther, en e'poufarit un Monarque idolâtre. 

Fit pourtant un faux Pas, dont elle eût pû rougir. 

Efther, la faintc Efther, toute puiftante & Reine,* 
Occiipoit volontiers les Bourreaux, .fes Vengeur»; • 
Bien au delTus d’Efther, plaçons la Souveraine, 

Q^ii punit, en fauvant le fang des Malfaiteurs. 

» ■ Devant 

t 

* On pourroic apliquer à Efther, ces vers dans l’ Efther de 
Racine: 

La Vengeance eft dans fon cosür, 

, ' Et la Pitié dans fe bouche. 
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# 


Devant les Mémoires de Mdme (4e Staat, 
( née Launay ) écrits par elle- me- 
me , ou Anecdotes de la Regence. 

A Araft. <Sf Leipl! ly. Part. 1756. 

• 

A l’Auteur, à fon Siècle, au Beau Sexe, à la France, 
Cet Otivrage honorable enlève tous les cceurs. 

Une Fille héroïne affronte cent malheurs, 

Et fait, dans la BaBille., admirer fa confiance 1 
Pour l’ aimable Launay, Leéleurs ! ayez les yeux 
Des Daciers^des T ourcils,des Vertots, des Chauliens, * 

A la tête du Catalogue raifbnné des Ta- 
bleaux du Roi, avec Un Abrégé de la 
vie des Peintres, fait par ordre de S. M. 
T. I. par M. Lepeier. à Paris 1752. 

I 

Sçavez - vous le Secret d’ unir tous les Bons Goûts ? 
Trouvez-vous beaux les Arts, toutes les Mufes belles? 

Ayez ce Catalogue, & vous aurez chez vous 
Nombre de grands Tableaux, de quantité d’ Apellcs. 

I ; ‘ 

. Devant 




* Le doûe Dtcier, ü peine Veuf, demanda Mlle de Laututy 
en mariage, lui offrit une Fortune sonfidérable ; & mou'' 
rût là-deffus. Le fauvage Tourtil s’humaniruit i l’afpeèl 
de Mllc*de Launay. Sur la tête de Mlle de Launay, le 
grave Abbé de yerttt voulut mettre, à fond perdu, tout 
ce qu’il pofledoit au inonde. L’Oilogcnaire Abbé de Chau- ' 
liiH devint mortellement amoureux de Mlle de Launay 
& fit pour elle les vers Sc les vœux les plus tendres. 
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Defant Cenie, enVersmifè, par 
' Des Longs - Châmps. 

Ah! Qiicllc Metaniorphofe ! 

Qiicl Efpié^e, cfprit, pervers, • 

A la gloire de la Profe, 

Trave'ftit Cenie en Vers? _ 

Devant les Lettres Critiques, fur divers 

• Ecrits de nos jours , contraires à la Re- 
ligion & aux Mœurs par M. C * * * 
A Londres 1751. en 2. Part. 

Pour tenir en rérpeâ’ certains Auteurs cauiliques. 

Le Siecle a grand bèfoin de pareilles Critiques. 

Le Cenfeur anonyme auroit pû fe nommer ! 

U ell jude & mode'de; on ne peut que l’aimer. 

Devant les Lettres d’iimour du Chevalier * * 
en quatre petits Volumes, 

Oye l’Anonyme, à Cythére, 

Vite s’aille faire faire 
Chancellier, ou bien Dataire, 

Ou GrctKer ou Secrétaire! 

Quand le Coeur manque à l’ Efprit, • 

L’ Efprit perd tout fon Crédit. 


Devant 



Devant Jglaé, Philofbphe, ou Cours de 
Philol’ophie à la portée des Daines, par 
Mr. D . . . cy - devant Profeff. en Philoib- . 
phie. à Paris 1757. 

Rendons le Sexe favant, 

Enfeignon; tout à nos Belles: 

Mais, de grâce, auparavant 
Devenons des Fontcnelles. 

Devant le Poème fur la Déftruélioh 
de Lisbonne. 

. » 

L* Auteur de ce Poëine a certes l’ ame bonne : . 

11 Te brouille avec Dieu, pour l’amour de Lisbonne. 

Devant le Voyage dè Paris à St. Cloud, par 
Mer., & retour de St. Cloud à Paris, 
par Terre. Quatrième Edition, revüe, 
corrigée & augmentée, avec une Carte 
très exaéle, dont le Plan a été levé fur 
les lieux» 

/ 

• Ah ! quel UlyfTc Obfervateur! 

Le Titrq feul de fa Brochure 

Nous offre une exafte Peinture • 

Du Voyagifte - Admirateur ; 

. Oui, le Monde eft rempli de Badatits qu’on admire, 

Et qui ne le fent point, des Badauts eft le pire. 


Devant 



Devant T Ecole des Amis , Comédie 
* de M. de la Chauflce. 

■ Qi^ie cette Ecole des Amis 
Seroit touchante & profitable, 

Si nos Chrétiens trop endormis, . 

• Ne la croyoient impraélicablc.* * 

Devant les Anecdotes Littéraires, en 2 Vol. 

• ( par M. l’Abbé iïaÿîzfl/..) 

Ane'c^otes Littéraires! 

Rendez-vous plus neceflaires, 

Recherchez l’intcréfl'ant. 

Ou vos Feuilles trop vulgaires, ' 

Moifiront . chez les Libraires; 

Fuyez ect affront cuifant. 

Devant la Méthode aifée , pour confèrver 
• la Santé, julqii’ à une extrême Vieilleflc 
,&c. &c. traduite de l’anglois, à Paris': 
1752. in 8- piiF Mr. L* de PrevUle. 

Livre , qu’ on pourroit goûter. 

Tant qu’on fçait fc bien porter. 

Livre , qu’ on doit trouver fade, 

I 

Si tôt qu’on fe fent malade. 


♦ 


Devant 



« 


Epioraphes. 97 

Devant les Lettres de Mil. Bolingbroke, 
lür le véritable Ufage de la Retraite , & 
de l’Etude de l’Hilloire &c. trad. de 
r anglois 2. Vol. in 12. à Berlin 1752. 

Qiie Bolingbroke, peu chrétien, 

Ke fut qu’un Efprit-fort : c’ cft ce qu’on ofc. croire,’ 
Nul n’a fçû, mieux que lui, montrer comment l’Hilloîrc 
faire d’un Efclavc un noble Citoyen, 
Bolingbroke àvoit lû. Qii’ importé ‘qu’on le damne t 
Penfons, comme il penfoit, fur l’HiBoire profane. 

Devant la Vie de Socrate , trad. de l’ angl. 

Amft. 1751. in 12. 

Ce Pamphlet, à Londres goûté, 

Plairoit'il Ji Paris ? pas trop, en vérité. 

Tout Paris croit, que cette hiûoire^ » 

N’ ell rien , au prix de l’ Ecumoire. 

Devant le Recueil de Lettres & Mémoires," 
pour fèrvir à l’Hiftoire de la vie de Md. 
de 'Maintenon. (par Angliviel de la ' 
Beaumelle.) à la Haye 1755. 14 Volumes 
in 12. 

« 

Dans cette Hiiloirc presque inimenfe, 

Dont le début n’ eft qu’ ennuyant, 

I.e Tableau de la Providence 

Devient un Chef - d’ «livre attrayant. 

Tom. IL m 
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« 


Du Fou, qui travcftit Virgile, • ■ 

La Veuve , vieille mais habile, 

Devient Dame de Mainiénon, 

Louis quatorze, fur fou Trône, ' . 

.Devient, Epoux de la Matrone,' 

Le Succefleur de Paul Scarron. 

Devant l’ Ami des Hommes, ou Traité do 
, - la Population, par le Marq. deMirabcr u,‘ 
à la. Haye III. Vol. in 12. 1758. 

Hommes! aimez l’Ami des Hommes. 
Songeons , que tous nous fommes nés, 

• Pour être Agriculteurs & Pères ceconbmes. 

Non pour fervir les Grands, en Se'rfs infortunés. 
Fuyons les Cours, fuyons les Guerres, 

Ainft que nos premiers Ayeux, 

Cultivons noblement nos'Tcrres, t 
En futurs Habitants des Cieux. 
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SECOND CATALOGUE 

DE 

CHANOINES CELEBRES, 

■ . ■ • . " : . 

D A N S L A ^ 

REPUBLIQUE DES LETTRES 

N««* ignaviâ intmenalis faSus ' > 

S A L L. B E L L. J U O b K T. 

avant-propos. . ' 

A u Heu d’un Supplément confldeVable, onaleptai-' 
fir d’offrir, aux Amateurs de l’ Hiftoirc Litte. 
rairc, un fécond Catalogue de Chanoines ceïe* 
bres, dans la République des Lettres. Par ces deux 
Catalogues, compilés par un fetil Chanoine, qui ne 
difpofe que de fa feule maigre Bibliothèque,' il paroiC 
avec evidence, que le Nombre des Chanoines Auteurs 
doit être prodigieux. On n’ exagéreroit point, en le 
déclarant pofitivement hinombrable. En effeft quelle 
Société de Littérateurs parviendroit à nous fournir une 
Bibliothèque coinpiette de tous les Auteurs prebendés? 
Les Diâionnaircs hihoriqiies âc les Journaux litterairec 
ont beau fe multiplier fans celfe, ce ne font pas des 
Répertoires, où l’on trouve exafiement nommés les 
Bénéfices ecclefialHqnes, dont les Ecrivains étoient, ou 
font encore revêtus. Confultez, par exemple, le vafte 
Diéiion: dc'Moreri. Prennez la dixième Edition, faite 
en Holl. 1717, cherchez y l’article de Copernicl Vous 
n’apprendrez point, quel pais eut l’homictir de voir 
naitrele Colomb de l’/i/lfoncniiie. Vous n’apprendrez 
point qu’il fut Chanoine Polonois , Chanoine de 
Warmir. 

G 1 Con- 

* 
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ICO Chanoinës 

Confiiltecs le même ouvrage cSc-le DiiSHonnairc hi- 
ftoriqiie portatif de M. I^dvocat Ci confiderablement 
augmente i la Haye ; Vous apprendrez que le dofte 
âc célébré Ménagé fe fît Ecclcnadique» mais qn vous 
laifTera ignorer , qu’ il fut Doyen de S, Fierre à An~ 
gers, Succcflcur de fon Pcrc, Guill. Ménagé, Doyen 
d’ Angers. 

Des OmifSons pareilles ne font, il eft vrai, quedec 
Minuties, qu’on ne reproche point à de» Hiftoriens 
Littéraires; auflijen’cn parle, que pour j faire fende 
ici, qu’il feroit impoffible de drefler un Catalogue com- 
^ pict de tous les Chanoines, Citoyens de la République 
des Lettres. Les Moreri, les Baijles , les Ladvocat 
honorent volontiers d’un Article un Auteur niedioçtc, 
mais connu par quantité de livres de fa façon. On 
ne faiivepas de l’oubli l’Auteur eftimablc d'un Ouvrage 
unique , qui n’a eu pour admirateurs qu’un petit 
nombre de Savants curieux. En veut* on une preuve 
bien claire? La voici: 

En t5s6. M. Faucher, Chanoine de Dijon, homme 
de talents! & de fçavoir , fît imprimer à Paris , chez 
Michaïlei un Traité des Hygromètres. Un Traité 
des Bilboquets à Paris aiiroit fait fortune. Q^iel mo- 
• yen de lire un Ouvrage de Ip 5 , pages, pour faire con-, 
noiffance avec les Hygromètres, avec des Etrangers, 
grées de nom & nés en Angleterre? De» Savants curent 
la charité d’ apprendre aux Curieux , que les Hygro- 
mètres font des Machines pour mefurer la SecherefTe 
& l’ Humidité de l’ Air , invention , dont on étoit rede- 
vable à Ta Société Royale de Londres. Des Savants 
publièrent, que M. le Chanoine Faucher, à force de 
rafincr fur l’ invention angloifc, avoit eu le bonheur 
d’in venter d’autres Machines, qui plus durables, âc plus 
fiifccptibles des irapréflions de l’Air, n’avoient pas le» 
défauts des Machines de Londres. Des Savants an- 

non» 


Dut, 


>glc 



nonccrnit, que dans un Hygromètre, de la façon de 
M. le Chanoine, on voyoit un Neptune, fortant de 
la Mer , iorsqtie l’ Humidité regnoit, de fe cachant dans 
les Flots, lorsque le tems fe mettoit en beau. Ces 
Savants ajoutèrent, que ce Neptune étoit monté fur 
un Char, traîné par lix Chevaux marins, fur le pre- 
mier des quels étoit un -Triton, avec une Troiiipete, 
qui paroül’oit le premier; enfuite fe uiontroient les 
Chevaux , puis le Char , qui fe decouvroit peu à peu, 
& rentrok de incinc , à mefure que la fechercfl’e re- 
venoit. Les Journaliiles, dans*les Pais étrangers, fe 
firent un devoir de publier les inventions ingénieiifes 
de M. Faucher^ Chanoine de Dijon. Cependant ce 
Chanoine, malgré tous fes Hygromètres, n’eft plus con- 
nu ^que de certains Curieux; de le nom de ce Cha- 
noine, fî eftimable, ne fe trouve point dans les DiéV. 
hiilor. les plus amples, ^ . . . . 

Que dirai -je du Biographe, qui fe donne la peine 
d’écrire toute la Vie d’un feul Savant, <Sk ne dit pas 
que ce Savant étoit Chanoine? il me fcmble que cette 
faute, quoique legerc, ne laifle pas de prouver ma 
Thcfe. En veut- on une preuve bien claire? La voicK 

Feu M- l’ Abbé Mosheim traduillt eu Latin le Sy- 
Aéme intcUeâüel du ccl. Cadwortk. A cette occalîon, 
P Allemand devint le Biographe du Savant Anglois. 
Il en dit plus qu’il ne falloit en dira; dt ne dit point 
qu’il étoit Prebendier. M. Ladvocat, en fon Diéi. 
hift. portât, m’apprend que Rodolphe Cudwoi th étoit 
«» fc. Théologien de l'Eglife Anglicane ; qu'il eut' 
divers emplois import: '& lucratifs: on ne me dit 

Î ioint, qu’ il étoit Prebendier ou Chanoine. J’ exeufe 
’omiilion de M. Ladoocat. ' L’Abbé Mosheim, s’étant 
en Biographe de ' Cùdu/orth y auroit dft m’ap-- 
prendre, comme quoi ' fon Hérotf mourût Prebendier 
de Glocéjler, Son Epitaphe l’alTcure, & reproche, 
G 3 pour 



Chanoines 


loa 


pour linfi dire , au T raduflciir & Biographe de Ciid- 
worth, ime Faille d’omiflîon, non pas tant légère. 
Qi,iand on écrit la vie d’un Savant contemporain, on 
eit obligé de connoitre fon Epitaphe , connüe de toute 
la Ville , où le Savant ed enterré. 


Tout ce qu’on vient de lire n’aboutit qu’à prouver 
les difficultés de livrer des Liftes exaétes de Chanoines 
célébrés dans la Republ. des Lettres. A l’honneur de 
toutes les Eglifes Cathédrales & Collegiales f en dépit 
des f rejugés de des sftyrcs; Voici un 

SECOND CATALOGUE 

DE 

CHANOINES CELEBRES. ' 

J . I . ■ ï 

^Icojla, Gabriel d’. Chanoine à Coïmbre. 

/Jeûna, Pierre Carillo d’. Ch, de l’Eglife de Pincia. 
/Iddifon, Lancellot, Preb, à Salisbury, Archid. de Co« 
ventry , Doy. de Liegfild. 

Adelari^ Cataneo d’, Ch. à Vérone & Cardinal. 

Ager, Nicolas, Ch. de S. Thotu. à Strasbourg dt Pro* 
fefl'eur. 

Agile, Raymond d’, Ch, au Puy. 

Agnello, Ch. de Ravenne. 

Aguilar, Pier. Sanchés. Ch. à Carcaflonne. 

Aguirre, Chriftophe d’ , Ch. à Compoftelle. ^ 

Aingo dé Efpeleta , Pierre , Ch, d’ Aftorga. 

Albert, Pierre, Ch. à Barcellone. 

Albizzis, François de. Ch, de Pife. . , ,..f. 

Albornox, Didier Philip. d’,>Ch. de Carthagéne. 
Aldrete, Bcrnardo| Ch, àîCordoüc. . 

* Alefeli, 
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Alff tld , Godfchalck d’ , Ch. Pfcv. enfuite Ev. de 
Schlc8\vig. * 

Alefiry , Richard , Ch. à Londres. 

Atlardy Claude, Ch. de Laval. 

Aliix, Pierre, Ch. de Windfor. 

Alteriis, Marins de, Ch. à Rome. 

Amandoy Jean de Sf. , Ch. à Tonrnay. 

Atnico, Antonio, Ch. à Palerme. 

André, Jean,, ne Mahometan, Ch. à Valence. 

Anlialt Zcrbft, George Prince d’,. Grand Prévôt de 
Magdebotirg, Ch. & Ev. de Merfcbourg. 
Antelmi, Charl., Prévôt de Fréjus, Ev. de'Graflc. 
Aranthon, Jean d’, Ch. de Genève ou d’Annecy. 
Ariguccio , Valerio , Ch. de Peroufe. 

Simeon , Ch. de Hereford. ' ' 

AJfemanni, Jofeph. Simon, Ch. àRome. 4( 

Athijlin, Efaye, Ch. à Padotie. n 

Attis, Alexandre d’, Ch. du Vatican à Rome. 
Avanne, Viâor<l’, Ch. de Tours. 

Avellar, André d’. Ch. de Coïmbre. 

Avellar, Franç. d’, Ch. de Port- Alegre. 

Avila, Diego Guillien, Ch. de Palencia. 

Aubert , Jean •, Ch. de I-aon. 

Audejant , Huuibers , Ch. à Bruges. 

Augurello, Jean Aurele, Ch. de Trevico. 

Auguftin, Patricius, Ch. de Sienne. 

I 

« 

Babenberg, Liipold de, ou Bebenberg d’ Egloffftcîn, 
Ch. de Mayence, Wurtzbourg de Bambei^, Ev. 
<le Bamberg.» 

Bâcher, Jodocus, Ch. à Douay. 

Bal, Jofeph, Ch. à Paris. 

Dalderic, Ch. de Terovane, Ev. de.Noyon, 

G 4 Ballelty 

* Les Ecrits de ce Preist, mort le aj. de Janv. ly^i. Ibnt 
devenus très rares. V. F«gtf_ Catal. libror. rariar. 6c Mal- 
Urs Cintbr. Litttr. 
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Sülleiti ou Baie, Jean Cli. de Cantorbery. 

Balguii Jean, Prebendier de S-tlibbury. 

Sandiniy Ange Marie, Ch ^ l.ivourne 
Barlow , Thom, , Ch. d’ Oxford, Ev. de Lincoln. 
Barlow, Guill., Doy. de Cbichefter, Ev. de Rochefler. 
de piiii de Lincoln. 

Barlow , Guill. , Ch. & Archid. de Salisbury. 
Barreiro , Lupo , Ch. d’ Evora. 

Bartenjiein, Jean Phil.de, Ch de St. Th. à Strasbourg. 
Bartholin, Gafp., Ch. à Rothfchild. 

Baftre , Ch. & Archid. à Se'ez, 

Bathurjî, Ralph, Doy. de Wellï. 

Battely y ]ç^n , Ch. de Archid.de Cantorbery. 

Bautru des Matras , Charles , Ch. d’ Angers. 
Bechtold, Jean, Ch. de St. Thoni. à Strasbourg. 
Becon , Thoin. , Prebendier à Cantdrbury. 

Beeck, Jean, Ch. à Utrecht. 

Bekinton, Thom. de, Doy. à Londr. Ev. de Bath/d: 
Wells. . ' 

Benedl&o, Ch. de S. Pierre à Rome. 

Benzonio, Rutil., Ch. de puis Bv, de Lorette. 
Berardi, Angelo, Ch. de Viterbe. 

Beranger, Trefor. de Ecolâtrede S. Martin de Tonr». 
Bernardan, Guill. , Doy. de Challon - fur - Saône. 

B ernar t, t Ch. à Louvain.. 

Bernegger, Matthias, Ch de S. Thom. à Strasbourg. , 
Beroald, Fran^. Sç de Verville, Ch. de St. Gaticn à 
Tours. 

Bertinus , Pier. Paul, Ch. de Sienne, Ev. de ChiiiH. 
Bertrand, Pier., Doy. du Piiy, Ev. d’ Autun, deChard. 
Beuther, Jean Michel, Ch. de S. Thoui. à Strasbourg. 
Bic, George, Ch. de St. Thoni. à Strasbourg. 
Biegaezewieez,' , Ch. de S. Anne à Cracovie. 
Bini, Severin, Ch. de div. Colleg. à Cologne. 
Blanckwald , Jufte, Ch. à Anvers. 

Blanco, Antoine, Gr. Prev. deTortone. 

Boan, Ferdinand, Ch. de Badajoz, 


Bocquil- 
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Bocquiltot f Lazare André, Ch. de Mont. Real «fc 
d’Avalon. 

Boden, Jean, Ch. de S. Jean à Bois le Duc. 

Boeder , J. Ch. de S. Th. a Strasbourg. 

Boeder, J. Henr. Fils du prec-. , Ch. à Strasbourg. '• 
Boeder, J. Henri, ICte & C^h. de St. Thoni. à Stras- 
bourg. ' - 

Bois , Jean , Ch. d’ Ely & Prcbcn'd. de Canterbury. 
Bolton , Samuel , Prebend. de Weftnninftcr. 
Bombardino , Antoine , Ch. de Padoue. '■ 

Bononia, Jean de. Ch. à Païenne. 

Borgafio, Paul, Ch. de S. Pierre de, Ev. de Padoüe.'^ 
Born, Jacob, Ch. à Merfebourg. 

Borner, Chret. Fredcr. , Ch. Chantre & Senietir de' 
Meiflen. 

Bos, l’ Abbe' du , Doy. de Luçon en Poitou. 

Bofwel, Prebendier à Wells. 

Bouche, Honorât, Ch. & Prev. d’Aix. ' 

Bouchot, Ch. de la Colleg. St. Croix, à Pont àMoulTon. 
i^ou^o^, Paul, Ch. à Cambrai. ' 

Boyer, François, Ch. de Mont*Brifon. ’ 

Boys, Jean, Ch. d’Ely. . ' • 

Bradshaw, Caill., Doy. de Chrift. Ev. de Briftol. ' 
Breslay, Pierre, Ch. & Chantre d’Angers. 

Brêt, Henri le, Prévôt de la Cath, de Montaiiban. • 
Bretonneau, Guy de. Ch. de S. Laurent de Plancy. 
Brice , Germain , Ch. A Archid. d’ Albi. 

Bridges, Jean, Doy. dcSalisbury, Ev. d’Oxford. 

Brie , Germain de , Ch. à Paris. 

Brito, Didier, Ch. de la Cathed. de Coïmbre. ' 
Brochard, Jean , Doy. du Vatican. 

Brochmaim , Gafp. Erafme , Ch. à Lunden A Roht* 
fchild Ev. de Seland. ' ‘ 

Brogberen , Jean , Ch. de S. Jean à Ratisbonne. ' 
Brouiliier, Jean, Gh. de la Cathed. du Mans. - ’ 
Browne, Thoni. , Ch. deWindfor. 

Brudzevo, Albert dt, Ch. îf Cracovie. 

G 5 


.. .J 

BruUf 
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Brun , Gérard , Ch. à Dcvcntcr. ’ 

Buchei, Hubert, Ch. à Utrecht. 

Buckevort, Jaq. Ch, de l’Egl. Coll, en Velde à Ra- 
tisbonne. 

Buckeridje, Jean, Ch. i Windfor, Ev. de Rochefter & 
d’ Ely. 

Bungo, Pierre, Ch. à Ëergame. 

Bunney, François, 'Prebendier à Dtirham. 

Buratto, Marc Antoine, Ch. du Vatican. 

Burck, Lambert van der. Ch. & Doy. à Utrecht, 
Burrus, Pierre , Ch. d’Amiens. 

Buxdorff, Didier de, Gr. Doy. de puis Ev. de Naum- 
botirg. 

Buxdorff, Damien de , Ch. de Naiimbourg. 

Cabham, Thoin. de, Sous -Doy. deSalisbury, Archev. 
de Canterbury. 

Cabrera, Jean Cavallero de. Ch. de Lima, en Amer. 
Cadonici, Ch. de la Cathédrale de Crémone. ‘ 

Cagnet, Antoine , Ch. de Meaux. 

Calen, Walter, Ch. à Oxford. 

Calderon, Antoine, Ch. de Tolede, Archev. de Grenade. 
Camerartus, Corneille, Ch. de S. Pierre à Lille. 

Camp, Jacob, Ch. éc Archid. d’une Colleg. à Mayence. 
Campagnola, Barthol. , Ch. & Chancellier de la Cathed. 
de Verone, 

Campi, Pierre Marie , Ch. de la Cathed, de Plaifance. 
Cantagalio, Dominique, Ch. à Rome. 

Cantenac, Bencch de. Ch. de la Metrop. de Bourdeaiix, . 
Capilijli, Antoine, Ch. à Padoue. 

Carafona, J. Bapt., Ch. \ Valence, Ev. de Tortofe. 
Carillo , Martin , Ch. à Sarragoffe. 

Carondelet, Jaq., Ch. & Prev. à Liege. 

Carpzov, Jean Benoit, Ch. à Zeitz, 

Carpzov, Aug. Ben. , Ch, à Merfebourg * Natimbourg. . 
CajîiUioHe , Bonaventura , Ch. à Milan. 

CaJUUione , Jofeph. Antoine , Ch. à Milan. 

- ' Cata^ 
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Catalono^ Jean Pierre, Ch. dit Vatican. 

Cataneo, François, Ch. à Florence. 

Caurres , Jean de , Ch. d’ Amiens. . • . , . 

Celano, Ch. à Naples. 

Ctrtani , Jacq. Ch. à Bologne. - , < 

C/tamére, Jean, Ch. à Windfor. 

Chapeauvilte, Jean de, Cli. & Archid. de Liege. \ 
Chapuis , Claude , Doy. de l' Fgl. de Rouen. 

Chajlela n, Claude, Ch. de N. D. à Paris. 

Chérubin, Flavien, Ch. à Rome. 

Chfjlerfiéld, Thom, Ch. de Coventry & Lightficld. 
Chetwynd, Fdouard, Doy. de Brihol. 

Chockier, Jean de. Ch. à Liege. > 

Oirifpoltis, Cefar de , Ch. à Peroufe. . 

, Ciaccona, Pierre, Ch. à Séville. 

Ciampoli, Ch. de St. Pierre à Rome. : ’ ' . 

Cickocki, Cafpar, Ch. à Sendomir en Pologne. 

Circa, Bernard, Ch. de Gr. Prév. de Pavie, Ev. de Fa- 
ventia. ^ 

Cirillo Bernardino, Ch. de S. Marie Maj. à Rome. 
Qappa, ou Chiappa , Bartholom., Ch. à Gènes. 
Clemengis, Nicoi. de, TrcTor. de Langrcs de Chantre 
de Bayeux. ' ' \ 

Qichthove, Jodoc., Doy. de Chartres , Aùt. de Anti- 
Lutherus. ’ 

Cobden, Edouard, Ch. dt Archid. à Londres. 

Cochlxus , Jean. Doy. à Francford fur le Main. 

Collin, Rudolphe, Ch. au MünBer, dans l’ Argow en t 
SuilTe. • ;. / 

Colonne, Raoul de, Ch. de Chartres. i 
Conradi, Bartholom. Ch. à Bethlehcm près de Louvain. 

Jean, Doy. d’ Oxford. ' 

Caj'W, Pierre, Ch. à Tournay. 

Corrado ,• Pyrrhus , Ch. de Naples. , 

Corteccia, François, Ch. de S. Laurent, à Florence. 

Cott eau, Jean, Ch. à Tournay. i... , y l 

CoD'oua, Aiuome, Doy. de Sicili, en Sicile . 
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Coftne , Doy, à Prague. 

Coufitty Jean, Ch, à Toumay. 

Cragius, Nicol., Doy. de Ripen en Jutlandc. 
Crashow , Richard , Ch à Lorette. 

Cromer , Martin , Ch. à Cracovie , Ev- de Warmic. 
Cybulsky f André, Ch. de St Florian à Cracovie. ‘ 
Cserniki, Ch. de S. Anne à Cracovie. 

Danhauer , Jean Conradc,Doy. de S. Thom. à Sfras- 
boiirg. 

( Duoiz, Etienne, Ch. de la Cathed. de Paripehine. 
JDilris, Jean, Doy. <i gr. Vicaire d’ Anvers. 

Denne, Ch. & Archid. de Rochellcr. 

JjLslyons , Jean , Doy. de Senlis. 

Marie Grotefte , Ch. d’Orlean». 
Dtjtnonts , Guillaume, Ch. de Lincoln. 

Diceto y ou DKIeto Rodolphe de , Doy. de S. Paul à 
Londcei. 

Dinter» Edmond, Ch. à Louvain. 

Dieu y Jean de Ch. à .Bologne. 

Dobrocieski, Nicolas, Ch. à Sendomir. 

DocampOy Gonfalve, Ch. de Seviile, Ev. de Cadix. - 
Dominico y F\oco André, Ch. à Florence. 

Do/mUy Delgado Roderic, Ch. de Badajoz. 

Dreyer y Matthias, Ch. à Hambourg. 

ITriVdb , ou Dridoens, Jean, Ch. de S. Pierre à Louvain. 
Ducajfey Ch. à Condom. 

Dudincky Jodocus à. Ch. à Refen. 

Dudotty Ch. & Doy. de S. Quentin en Vermandois. 
Z?«//araî«, Jean, Ch. à Licge. 

Jean, Doy. de Peterborough. 

Duppa, Brianus, Doy. à Londres. 

Durarty Jean Paul, Ch, & Archid. do Barcellont. 
Durandy Guillaume, Ch.' dit cnfiiitc Ev. de. Mende. 

Ebendorffer deHafelbach,Thora. , Ch, deS.Et, à Vienne, 
EchalaSy Jean d', Ciu à Salamanque, m 

» Echard, 
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Echardj Laurent, Prebcnd. à Lincoln. 

Eding, Cyriaciis, Ch, d’une Colleg. à Magdebourg, i 

Eecoute, Jean d’. Ch. & Tréforicr à Lille. 

Eedes y Richard, Doy. de Worchcner. 

Eifengrein, Guill., Ch. à Spire. 

Eleiithere , Henri , Ch. à'Toumay. 

Ejcrivay Franç. , Ch. de Valence , enfiiite Jefuite. , 

EJl y Guill., Prev. de S. Pierre à Douay. ' 

Eveillon, Jacq. , Ch. & Gr. Vicaire d’Anger*. 

i * 

Faber, Adrien, Ch. de St. Orner. 

Faber, Jean, Ch. de-Langres. : . ■ - <' •- 

Falvo y J. Bapt. , Ch. de Martorano & de Gofenza, Et. 
de Marfico. 

Farfaily François, Ch. à Salamanque. 

Faufly Jean, Ch. de S. Thom. à Strasbourg. 

FeltZy Jean Henri, Ch. de S. Thom, à Strasbourg. 

Fenel, Ch. de l’Egl. de Sens. 

Fernandez y Emanucl, Ch. de Lamego. 

Fernandez de Madrit, Ch. à Palenzia, Archid. d’Alcor. 
Ftttjlkingy Jean Henri, Ch. & Prev. de Kemberg. 

Fidel y Loiiis^, Ch. à Tournay. 

Ficlde y Richard , Doy. de Glochcfter. - 
fitipowitZy Stanislas, Ch. de S. Florian à Cracovic, 

Filpon y Jean , Ch. & Archid. de Winchcfter. ^ 

Sigismond, Cil. à Merfebourg. 

^cher y Jean, Prev. d’une Colleg. à Magdebourjn 
jMatweni, Guill., Ch. de Langrcs. 

Feetwoot, Guill. Ch. de Windfor. 

Fenimyngey Robert, Doy. de Lincoln. 

Flodoardy Ch. de Reims. 

FonfecUy y Figueroa, Ch. dc Tolede. 

Forejlier, Pierre, Ch. d’ Avalon en Bourgogne.' 

Foterby , Martin , Prebend. à Canterbury. 

Faucher y Ch. de Dijon. 

Fox y Jean, Ch. à Salisbury. • 

Fredolû, Bcrenger, Ch, à Béziers, Evêque de Bezien • 

& Card. » Fen- 
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Fr>>nzel, Jean , Ch. 3 Zcitz. 

Froniond, Libcrtiig, Doy. à Louvain. ’ . 

Fuentiduegna , Pierre, Ch. à Salamanque 
/ii/Zer, Thomas, Ch. de Salisbury. 

Gagliardi, Paul, Ch. de Brefcia. 

Galatrezza , ou Galarza , Pierre, Ch. à Murria Ev. de 
Coria. . . 

Galen, Matthieu, Ch. &Prêv. ^ Dotiay. 

Gain , Ch. de Norwich «5c de Gloccftcr 
Garzia, Martin , Ch. à Saragofle, Ev. de Barcellone. 
Garzia de Trafniiera, Diego,' Ch. à Palencia', Ev. de 
Zamôra. « ■ ' . . • 

Gardiner, Richard, Ch. d’ Oxford. 

Gaultier , de Lille ou de Chatillon , Ch; de Rheims 
& d’ Amiens, t • 

6rciMher, Mappes, Ch. «Sc Archid. d’ Oxford. 

Gautier, Cornu, Doy. de l’Eglife de Paris, Evêque, 
cnfiiitc. 

GuiU. Ch. d’ Arras. 

Gebicky, Pierre, Gr. Doy. de la Cathedr. de Cracovic. 
Geinax, Ch. à Huiles. 

Gemmingen, George de, Gr.-Prév. de la Cathedr. de 
1 Spire. 

Gejîel, Corneille van. Ch. ï Malines. 

Ghent , GuiïL , Prev. d’Arnhcim. 

GltMini, Girolamo, Ch. de S. Ambroife à Milan. 
Gibbon, Jean, Ch. à Bonn, enfuite Jefuite. 

Gib/oni Edmond, Archid. de Surrey, Ev. de Londres. •, 
Giovanni «Ü Giovanni, Ch. de la Metrop. de Païenne. 
GtVarrf, Ch. de Archid. d’Angoiilcme. .. ■ 

Goden, Conrade, Ch, d’Anvers. V 

Gbden, Genning, Ch. à Erford, ■ . 

Godolphitif Henri, Ch. de S. Paul à Londres. 

Goàwin, P'ranijois, Sous- Doy. d’Exeter, Ev.de Hereford. 
Gote, Théophile, Ch. de S. Thom. à Strasbourgl. '. 
, Bartholom. Ch. à MerEeboitrg. « i 
* Gômez, 
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Gomtz, Micdrt Bcrnh. Ch. à Valence, Ev. d’Albark7m' 
Gojzkowski, AdeJbert, Ch. de S. FJorian à Cracovic 'v 
Gramaye, Bapf.;, Prév. d’ Ajnheiin. 

Grave, Thom. Ch. de Pe^erbo^o^gh. 

Graunt, ou Grant, Edouard, Ch. de W'eftmunfter. ' 
Greed, Guill., Ch, d’Oxforj^ Archid. de WiJton, * 

Gr^.g(W i, John, Prebend. à Chichefler. 

Grégoire, Jçan.Ch, à Brugges. 

Gregori, John, Ch. & Archid. de Glocefter. 
Grejemund, Théodore, Ch. de S Etienne ï Mayence 
Grtndall, Edmond, Ch. de S. Paul, à Londr. puis Ev* 
de Londr. enf, Archév. de Cantorb. 

Jean , Doy. de Glogaii. 

Grdnefchild, Martin, Cb. à Tongerloë, 

Grzymata , Adeib, , Doy. de S. Amie à Cracovie. 
Gualter, Ch. à Terovannc en Artois. 

Guafco, Odavien Comte de. Ch. à Tournay. 

. Jear» Léopold, Ch. .à Erfort. 

Guerra de Lorca , Pierre, Ch. à Grenade. 

Guerric, ou Goiiarric, Ch. à, Tournay, Abbé de S. 
Igniac. 

Guibert, ou Gilbert, Ch. d’ Auxerres, puis Ev. de Lon-' 
dres. 

Gvibert, ou Gilbert, Doy. de S. André à S. Arnaud. 
Guidiccione, Lelio, Ch. de S. Mar. Magg. à Rome. 
Guidon, Egide, Doy. de Cranfey en Bourgogne. 

Gui/e, Nicol. Cb. de la Metrop. de Catnbray. 
Gundelfingen, Henri , Ch. à Berne. 

• » 

Haer, Florentin van der, Ch. & TrcTor. à Lille, 

Hall, Richard, Ch. à S. Oiuer, 

Httllier, Pierre , Ch. de Rouen. 

Hammond, Henri, Ch. d’ Oxford. 

Hanmer, Mercdit, Ch. & Trefor. à Dublin. 

Harding, Thom., Ch. & Trefor. de Salisbiiry. 
Harpsfield, Nicol. Ch. d Archid. de Canterbury. 
Harrfchmid, Nicol. Ch. de S. Thom. à Strasbourg, 

» Hartgf 
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Gaultier, Ch. de Windfor. * 

Haujon., Jean, Ch. à Oxford. 

Hebenftreit, J. Chrêt., Dr. & Prof, à Leipf. Ch. * 
Meiffen. 

Heideck, Henri, Ch. d’une Collcg. à Megdebourg. 
Helly George de, Ch. de S. Barthol. à Francford. ' 
Hemeré^ Claude, Ch. à S. Qyentin. 

Bemin^ord, Walter, Ch, à Gifl'ebume. ^ 
Hemmerleint Félix, ou Hâmmerlcin , Ch. à Zurich. ^ 
Henckel, Jean, Ch. à Breslaiu 

Berbejl, Benoit, Ch. à Pofen, enfuite Jcfuitc. ' 
Berminien , Nicol. 1’ , Ch. Theol. * Archid. du Mans. 
Beskin, Thoin., Ch. deSalisbury, enfuite Douiinicawi.' 
Biches, George, Doy. de Worcefler. > 

Bodges , Thom. Doy. de Hereford, 
if Humphry . Ch. d’ Oxford. 

Jiocpfff^BTj Henri > Ch. a Zeitz & a Mciflen* 

Bolder, Guill. , Ch. de S. Paul à Londres. 

Bollander, Jean, Ch. à Mons. 

JJolydày , Bartcn , Ch. & Archid. d’ Oxford. 

Boncatnp , Matthias, Ch. de N. D. a Mayence. 
^OBOc/a, Antoine, Ch. d’Avila. 

Boocker, Richard, Ch. à Canterbury. ^ 

Bopper, Cajet. Ant., Prev. de S. Pierre .a Louvain. 
Born, Robert, Doy. de Durham, Ev. de Wtnton. 
Borneck, Ant., Ch. de WeftmunQer. 

Boskyns , }tm, PrebCnd. de Hereford. 

Botti’.iger, J. Henri, Ch. à Zurich. • 

Bouche, Laurent, Ch. & Archid. d’Ypres. 
Boupetande, Guill. de, Ch. de N. D. à Parts. 

Buber, Jean, Ch. de S. Etienne à Strasbourg. 
Bumphred, Laurent, Doy. de Gloceftcr, puis de Wm- 

Btilfeman, Jean, Ch. à Zeitz,, a Naumbourg, a MeiOcn. 

Butttingion, Henri d’, Ch. de Lincoln, Archid. de 
Huntington. - ^ 
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Hutten, Leonard, Ch. Sous-Doy, d’ Oxford. 

Huwetter , Louis, Ch. de S. Martin à Ypres, 

^acobi, Jean, Ch. à Brugges. 

f acobillit Michel Ange, Ch. de Foligni. 

anvier , Nicol. , Ch. de Aicliid. à Chartres. 
^armundowicz , Cafimir, Ch. de Toiiffainfs à Cra- 
covie. 

Ibbot, Benjamin, Prebend. à Wcftmimftcr, Trefor. 
à Wells, 

Jngheu , Marfilc ab , Ch. de S. André à Cologne. 

Johanne y Jean de. Ch. à Païenne. 

^oly , Ch. de la Chapelle - aux - Riches de Dijon. 

^onasy Angrim, Prev. à Hole en Islande. 

^'otedziowski, Antoine , Ch. de S. Anne à Cracovîe. 
ÿ'ouan, Guill. , Ch. de Tours. 

IJ'enach, Jean d', Gr. Doy. de la Cathed. de Nauiiibourg. 

Ittig, Thoiii. , Ch. à MeiHen. 

Julien y Pierre de St., Doy. de Chaloiu. • 

^urety FraiKjois, Ch. de Langrei. 

Kalkar, Henri, Ch. â Cologne. 

Kalewski, Franc., Prev. de Touflaints à Cracovîe. 

Kerckhov y Simon, Ch. à Gand. 

Kerle, Jacob de. Ch. de la Cathedr. de Carabray. 

‘Henri, Ch. & AAd. à Colchefter, Doy. de 
Kochefter. 

Krzynowski, Antoine, Ch. de S. Florian à Cracovîe. 

Kuhn, Jean Gafpar, Ch. de S, Thoui. à Strasbourg. 
KuUierowski, Stanislas, Ch. de Touflaints àCracovie, 

Pour ne pas trop fatiguer la vue du Lefteur, qui 
vient de voiries noms de plus de 500. Chanoines, Au- 
teurs célébrés, l’Imprimeur de ces Babioles préfente 
ici i' Intermezzo fuivant, 

I 

H LES 
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AMOURS 

D’OR O SE ET D’AGATHE. 

Ogni diletto è fcoglio, 

Tutta la vita è tnar. 

Pictro Mttafttfio litll Olimf. 

'■ Atto II. Sc. V. 

AVANT-PROPOS. 

i 

P eut- on, fans s’atôftcr, lire dans l’Hiftoire facree 
les Amours de Samfon <k de Dalila ; les Amours 
A'Holofernes & Ae Judith; les Amours AeDa- 
.vid & de BcUtJabkV Peut -on, fans s’attrifter, lire 
dans l’Hiftoire prophane les Amours de Marc ■ Antoi- 
I ne & de Ciéoyah e ? Certes nous fommes tout dif- 
pcnfe's de compolcr des Romances amoureux , afin 
d’apprendre au Genre humain, combien pour lui l’A- 
nioiir eft redoutable. Cependant on ne cefle point 
«Je re'galer le Public d’Ane'cdotcs galantes, ou vrayes 
ou controuve'cs. On fc flatte fans doute, qu i la fin 
les Hommes deviendront r^j^mablei. Je ne fuis point 
aflea fou pour l’efpe'rer, nil^et dcfe'fperé, pour con- 
damner le zélé de nos Moraliftes. Je voudrois feule- 
ment, (ju’ils t»e lui facrifialfeiiï ^us la Charité, la Dé- 
cence «5; les Egards,, qu’on doit à certains Perfonnages. 
A la bonne heure , que les Suétones à venir transmet- 
tent à la Pofterité, les égarements des Rois tSc des Prin- 
ces. Si les Loi.'C de 1’ Hiftoirc l’exigent j la bonne Mo- 
rale nous défend de divertir le Peuple , aux dépens 
de fon SouvcMiii. Aux yeux des Petits., expofer les 
Desordres des Grands; «’cll aux Desordres des Grands, 
inviter les Petits ; parce que l’ Homme eft un at^al, 

■lin 
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r • 

enclin à iniitcr» par fa natitre niéine.* Par l’ expérience 
de tous les Siècles, nous concevons, que des peiuntes 
gouverneront toujours des Hommes, maigre notre an- 
cienne & maigre notre nouvelle Philofopliie. Louis Xir, 
ce digne Monarque, ce vrai Pere de fon Peuple, di- 
foit, non fans connoifl'ance de caufe, que l' Amour efl ■ 
k Roi des jeunes gens , & le Tyran des / 'ieillards. 
Louis XII. en fit lui même la funefte expérience. Sa 
palfion pour Marie d’ Angleterre , foriir de Henri VIII, ' 
lui coûta la vie. 

II ne nous refte donc rien de mieux à faire, que 
d’enfeigner à nos Femelles, l’Art de regner fagement 
ftir I es Hommes. Moyennant cet art, nos fatales Foi- 
blellcs deviendroient d’heureufes fottifes. Il cll trille 
de dire, que c’eO pourtant l’Art le plus négligé', même 
par des Femmes éclairées & bien intentione'e''. La 
Monarchie univerfelle, dont les Politiques, bons Pro- 
phètes, nous difent tant de belles chofes, pourroit tom- 
ber un jour en quenouille. Cette Monarchie iic fera 
'jamais le partage d’un Homme, tant qu’on verra des 
Femmes fur la Terre. C’eft à tort, qu’on déclamé fi 
brutalement contre l’ Attiour. Nous de devrions crier 
que contre l’ignorance des Belles, qui nous dominent, 

À qui nous impofent des Jougs dangereux ou ridicii-' 
les." L’Amotir elt, fans contredit, une Pafiion fécondé 
en malheurs de en dcftftres. Mais cette pafHon peut 
devenir fertile en fiiccès falutaires, en Evénements glo- 
rieux âc nofi moins folides Pour prouver la 'Fhcfe, 
on ne citera'qii’un feul Çxemplc, ti c' de l’Hiftoire de 
France. ** , 

H X La 

* Montaigne, fort fujot â Imiter, dit plaifimment de lui 
même: j’ay une condition finnereffe & imitatrice. Elf. 

L. III. Ch. V. 

fieux qui n’aiment p.is l’Hiftpir», puurioiit confulter la 
Pucelle d’Orle.ins, Poeme de V. 
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La France, en proye aux Anglois, foiis le régné de 
Charles VII. courroit risque de devenir une Province 
de l’Angleterre. Charles VU. n’etoit pas hoimne à 
fauver le Royaunîe. • Mais Chartes VIL etoit eper- 
dûinent amoureux de la belle y4gnés • Sorel ; &/lgnés- 
Sorel n’etoit pas femme à livrer aux Anglois fon Ro- 
yaume & fa Patrie. La Belle, indigne'e de la conduite 
de fon Efclave couronné, s’ avifa d’un ftratageme amou- 
reux, qui triompha de la Léthargie royale. Finement 
elle fit accroire à Sa Majefté Celadonienne , que fui- 
vant une Prédiélion abfolument infaillible, elle (la 
pauvre Agnes) appartiendrait un jour à quelque Mo- 
narque valeureux, à quelque Guerrier Vainqueur, à 
quelque Héros fur un T rône. Quel coup de foudre 
pour le tendre Charles VII. ! La peur, de voir tom- 
ber fon adorable Agnès entre les tilSins du Roi d’An- 
gleterre, fit du Chariot un Achille. Il chaifa les An- 
glois du Royaume d’Agnes -Sorel, & c’efi ce qu’il n’au-, 
roit jamais fait, fans fon fol amour, fans fa fotte Ja- 
loufic. 

François I, Prince brave âc judicieux, furnominé le 
Pere des Mufes, n’ignora point cette Anéedote politi- 
que. Il fe mocqua des miracles prétendus de la Pu-- 
cclle d’Orléans. Il rendit pleinement juftice à la Rufe 
ingenieufe de l’admirable Agnès, l’Enchanterefle. Com- 
munément les Rois ne fe plaifcnt pas trop à chanter 
les Sultanes favorites des Rois, leurs Prédecelfeurs fur 
le Trône. François Là la louange d’Agnès -Sorel, 
compofa un quatrain epigrammatiqiie, de à jamais mé- 
morable. En quatre lignes mord;uites de fenfées, il fit 
fentir malicieufeinent, comme quoi l’habile Maitreflc 
d’un Roi peut fc rendre plus utile à fon Royaume, 
qtie toutes fes Nonains de tous fes dévots Hermites. 
Voici le Qiiatrain , qu’on ne fçauroit rapporter trop 
fouvent, pour le bien de l’Europe; 

Gen- 
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Gentille /Ignés! plus d'honneur tu mérité^ 

La canje étant de France recouvrer, 

Qtie ce que peut dedans un Cloître ouvrer 
Oofe Noiiain , ou bien dévot flérmite. 

Avec tome la fsgefle in)âgiiiab!e , Afpafie gouver- 
na Pericles fon Mari, Alcibiade fou Amant, Socrate 
fou Ami, tîc toute la République tl’ Athènes. Par cou. 
fequent on ne difputera point au Beau-Sexe, les Ta- 
lents requis pour régner dignement fur les Hommes. 
Il cft connu encore, que l’Amour opère de tems en 
tems les Phénomènes les plus falutaires, & les Mèta- 
inorphofes les plus avantageiifcs. Ceft de quoi le Ha- 
sard voulût bien me convaincre , en me décernant 
l’honneur d’être le Confident des Amours d’Orofe 6 ? 
l£ Agathe. J’ofe me vanter d’aVoir toujours fuivi, 
d’un oeil critique & philofuphique , ces Amours fi ten. 
dres & fi extraordinaires. Pour l’ édification du Pro- 
chain, je nie fis un Devoir de les coucher fur mes Mc. 
moires. Le Hazard me fourniCant enfuitc un Poëtç 
françois , pour ne pas dire un Rimeur françois , je fçû 
P engager à mettre en Vers , cette intrigue galante, dé- 
vote de philofophiqtic à la fois. Sans mes ordres pré- 
cis, le Poète en auroit fait tout un Poème Epique, 
fous le titre pompeux d’une OROSIADE en XII. Chants, 
ou en XII. Livres, avec des Notes ou des Remarques. 
Mon reipcâ pour le Public me fit rejetter dabord une 
Fropofition fi énorme, &, le Public 111’ en fçaiira bon- 
gré fans doute. 

Il faudra voir liiaintcnant, de quel accueil le Public, 
plus délicat que jamais, lionorcra le petit Poème, que 
je lui offre, fous un titre Uiodefle, dans une Babiole 
littéraire ou critiqiu;. Cclle-cy certes ne feroit ni cri- 
tique ni littéraire, fi je n’avois eu le foin de l’ctofiér 
de mes Remarques. J’avoue que ces Remarques font 

H 3 parfai- 
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parfaitement fiiperfliiei. Mail fans clirt, comment 
anrots.je pû faire entrer, en ce Volume, dei AtUQurSy 
qui nieritcroicnt une Place honorable en quelque 
Ouvrage de Morale ou de Pliilofophie? 

Qtioi qu’il en piiifle arriver, on prefentc ici au cher 
Lefteiir, les Amours d’Orofe à d’Agathe, imprimée» 
à Haniliourg, chez Jean Charles Bohn, Libraire, de non 
à Londres, chez S. Hooper , à la tête de Jules Cefar. 

AMOURS 

D’OROSE ET D’AGATHE. 

Sois banni de monCaur, Amour! régne en nie» Veri, 
Qiie je te chante encor, Maître de l’ Univers! 

Qiic j’apprenne aux Mortels, comment, par tes pre'flige», 
Sur deux Coeurs perverti», tu fis d’heureux Protèges. 
Le fage Réaumur daigna fixer fes yeux 
Sur un tendre Lapin, d’une Poule amoureux: • 

Je confacreau Public, l’étonnante Ane'edote 
D’un Athée, amoureux d’une Femme dévote! 

Par foibleflc Efprit fort, Philofuphe par goût, 
Orofe préchoit l’ Athéifmc. 

11 prouvoit, pour l’honneur du facré Spinofifœe, 

' Comment tout étant Dieu, Dieu partant écoit tout. 

En 

* M. de Réaumur, en Obftrvateur éxa£t , rapporte les 
Amours d’un Lapin & d’une Poule,-dans les Mémoires 
pour fervir i l’Hiltoire des Infeftes Ainlt on ne chica- 
nera point fur le fait, mais on trouvera mauvais les noms 
de L»pin'& de Poule, dans un grand morceau de belle 
Poëfie, où ces noms ne devvoient pas entrer, félon la de- 
licatefle françoife. Cependant, coVnme je n’aime point à 
retrancher dans les ouvrages d’ autrui, quoique compofes 
‘ i ma requifition; on prie le Lefteurde fouffrir ici le Lapin 
greg fa Poule; la rareté du fait mérite cette indulgence. 
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En vertu de ce vieux Syftême, 

B.îti fur aiicim fondenient, ■ .> > 

Dieu ceflant d’étre Dieu, fans qu’oii fijachc comment 
La Matière devient le Principe fiiprêmc. 

Sans le fccoiirs d’ aucun Moteur, 

La Matière à jamais par elle même dl müe; 

L’Exiftcnce du Tout au Mouvement cft due, 

»• t ♦ . 

Il n’ cft point d autre Créateur.*' • - 

En s’expliquant ainfi l’Origine des Etres, 

Orofe s’cmpechoit de craindre l’Avenir. 

Contre un Enfer ardent, il aiiuoit à munir 
Les crédules Mol'teJts, les joiiets de ces Prêtres, 

Qiii fondent, félon lui, l’pglife «S: leur Grandeur 
; Sur deux Etres fripons, l’Efpérance & la Peur. 

* 

De I’ Ame éxaltant l’excellence, 

Orofe fçit fur fon efl'ence. 

Dans l’Hypothéfe s’affermir, 

Qiie toute Ame, agilfant fins cefte, 

Penfe, quand même par foiblclfe. 

Le Corps fc dcleélc à dormir. •* 

H 4 Cepen- 

* Voilà le pitoyable Syflême , que le malheureux Spinofa 
fit revivre, pour fe difpenfer d’être juif. PItis de douze 
Siècles, avant la naiflance de cct Infortuné, Ladnnce Sc 
Stint Auguftin refuterent ce Syliênie abominable; Laéfan-^ 
ce en fes Inifitutions divines L. 7. St. Auguftin in Civit.' 
Dei L. IV. c. 12. & 13. 

C’elt de quoi prèsque tous les Mcraphyficiens en France 9 
font entièrement perluadés. Le célébré Locke, trop éclairé 
pour être fi dccilif, fçavoir douter de la chofe. 43c5 que 
nous ne ferons plus, nous fç.iurons au jufte ce qui en eft. 
En attendant on nedevroit point s’entre- quereller fur cet- 
, te matière allez indiftérenie, par rapport au falut de nos 
Ames. 
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Cependant l’habile Anti - Locke 
Condamnoit cette Ame à la mort, 

Pour l’ Ame n’ ayant point de Port, 

Ne fçaehant mi fourrer ce Souffle fi baroque, 

Il le détriiifoit doucement, 

Ainfi qu* un foible Son , tiré d’ un Infiniment. 

Rendonf jufticc au Siècle : il eft riche en Dpïfics, 
Chaque Sééle a les fiens, fans pouvoir les compter, 

J’ aiirois de la peine à noter 
Trois véritables Spinofifies, 

Par principe & de bonne foi, 

Orofe étoit Athée, de fe piqiioit de l’être; 

U n’adoroit qu’ Agathe, il rampoit fous fa Loi; 
Ag^hc étoit dévote, & craignoit Dieu peut - être. 
Agathe, aumoins par fes Habits, 

Par fon Jargon , par fon Manège, 

Jouïfibit du grand Privilège 
D’ ouvrir & de fermer à Cléf le Paradis ; 

De plus, la fine Mouche, à fa Cagotterie, 

Joignoit les jeux nifés de la Coquetterie. 

Une fimple Chrétienne auroit eu belle peur 
D’ Orofe, Amant Oogmatizeur. 

. Il 

* Le Deïfme eft une Religion répandue dans toutes les Re- 
# ligiüns, c’efi un Métal, qui s’allie avec tous les autres 
&c. &c. (Ut M. de Ke/tflire. Dans un certain fens , mal- 
heureufeinent il ne dit que trop vrai. Le Monde efi riche 
en Dpïftes circoncis , & en Déifiés baptifés. Mais décla- 
rons aufli que le Judaïfme ne fçauroit s’allier avecleDeïP' 
me, fans une Mefalliance honteufe. Le Chrifiianifiiie n’elt 
pas fufceptible d’ Alliance, fous peine d’être extermine. 


t 


Uigmzu 



11 ne fît point fircinir Agathe : 

Dcvote y ofoit elle aux Dcinons 
Abandonner, en Femme ingrate, 

L’Ami, qu’elle pouvoit Tauver par fes Sermons 2 

Toute Béate cft éloquente. 

Agathe preehoit tant, qu’Orofe, en fes beaux yeux, 
Lût enfin à quel prix on le rendroit heureux 
Agathe étant fcnfible , Agathe étant fervente. 

Le Spinofific désarme, 

N’afpirant qu’au bonheur de plaire, 

Au Mouvement de la Matière, 

Ne penfe plus , pour être aimé, 
llrtifonne, il conçoit, fouillant dans la Nature, 

Qt,»’ Agathe, aimable Créature, 

D* un Créateur divin eft l’Ouvrage accompli: 

Son Ame lui paroit fi belle, • 

Qii’il la garantit immortelle . . , 

Le Philofophe cil converti. 

Agathe a l’honneur du Miracle, 

Les Preftôlets en fon jaloux. 

Aux piés d’ une Dévote , Epicure ^ génotix. 

Aux Diodes fiirpris, fournit un beau SpeéVaclc. * 

C’ cft peu d’ être orthodoxe ; Epicure eft dévot. 

Aux Penfers mondains U renonce} 

Plus pénitent qu’ un jeune Bon*, 

Plus fupérftitieux qu’un Catalan bigot, 

H 5 II 

* Mes doutes fe difTipent, difoit Dîeder, Epicure i genoux 
me prouve la grandeur de Jupiter. C’en ainfi que l’ini- 
mitable Ninon dt l'Enclos (qui n’étoit point excetTivcment 
dévote ) fil abjurer le Calvinifine , au dernier Comte de 
Coligny. 
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Il cll fort! du Spinofifine, 

Pour tomber dans le Fanatifme; 

Bayle! qu’aurois.tu dit de la Chute, où Satan 
iNJe perd rien, félon toi, mais gagne un Partifan ? * 


Agathe, fur fon Ne'ophitc, 

Jetta des yeux petriRc's, 

' Lorsqu’il lui dit, baifant fes pics, 

Qit'il la quittoit, futur Ilcrinite, 

Pour courrir au Dcfcrt , pour pleurer à jamais 
Ses Dogmes nionArücux, comme autant de Forfaits ! 

Combien la Dc'vote, idolâtre 
Dm Profelyte opiniâtre, '< ' 

Dctc'Aa les noires Vapeurs ; 

Comment la Sainte fut tentee. 

De rendre derechef fon Philofophe Athc'e ; 

C’ eft ce qu.’ on ne dit point à fes Amis Ledeurs. ** 


Pour prix de la Metamorphofe, 

La Belle au defcfpoir vit partir fon Orofe : 
Abjurant fes erreurs , abjurant fes amours. 


Dans 

* Perfonne n’ ignore les Sentiments du célébré Bayle, tou- 
chant les Athées & les Fanatiques. Si ceS derniers fui- 
voient l’exemple d’ Orofe: ils feroient fans contredit pic- 
fér.iblcs aux horribles orateurs, qhi dans le beau Monde 
prîchent l'Arhcifine. 

LeLefteur raifonnable ti'exigcra jamais d’un galant hom- 
me, une indiferqijon pareille. On f^ait, que, dans les pre- 
miers tranfports, une femme aimeroit mieux fçavoir fon 
Amant damné, qu’infidéle. Mais enfin on réparé la per- 
te fans peine, déslors la Religion triomphe. 


ET Agathe. 

* P 

Dan» un Chateaii bâti'fiir une ample Colline^ 

En Mifantrope, en Mifogyne, 

il s’enterra tout vif, pour perdre tou» fe» jour». 

/ 

La Be'ate , » fon tour faifie 
D’iin Efprit de converfion, 

Abpirant fa Dévotion. 

Ou plutôt fon Hypocrifie, 

Se rendit au beau Monde, de s’y fit tant d’ Ainantv 
Qii’ellc n’y perdit point un fcul de fes moment». 
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T ake, Arthur, Doy. de Worchefter, Ev. de Bath d' 
de Wells. 

.Lange, Chrétien, Ch. à MeiflTcn. 

J. ange, Samuel, Ch. à Meilleii. 

Lange , l'iieodoric. Ch. à Eioibeck & à Goslar. 
jAXngrnnann, Lucas, Doy. du Chapitre de Hambourg. 
Livigle , Sainncl, Ch. de Wclimimfter. 
j.ajco, Jean de, Ch. d' Prev. de Gncfnc. 

Lai alcr , Jean, Ch. de Ziiridi. 

Lavater, Louis, Ch. d Archid. de Zurich. ^ 

Lavaler, Rodolphe, Ch. de Zurich.’ 

.fMZzarcili, Jean François, Prev. delà Mirandole. 
Lehmann, George, Ch. à McilTen. 

Lenje, cÿt Lanfxus, Jean, Ch. à Tournay. 

Leon, Gonzales Ponce de, Œ. à Scvilled à Tolède. 
Leopolicnfis , Jean , Dr. «SWrof. en Theol. Predic. d 
Ch. de S. Florian à Cracovic. 

T.ethmar , Herman , Doy. de S. Marie à Utrecht. • 
Lilia, Pierre, Prev. de Sredc,Ch. de Pofen en Pol. 
JJnacre, Thom. , Ch. de S. Paul à Londres. 
f,indeitbrog,Erpo\i\, Prebend. à Bremcrt. 
fÀndenbrog, Frédéric, Ch, de Hambourg. 

I/iaifa, Martin Godoy, Doy, de Siguenza. 

Jjochmayer Ch. à Paflàu. 

Logau , George Baron de , Ch. de S. Jean d Prev. à 
Breslau. 

Lombard, Jean Franç. Ch. à Naples. 

Longomont, Chrét, , Ch. à Lundc*. 

Longo, 
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rjtngo, Jean, Ch. à Naples. 

Zjonguet, Franç , Ch. à Paris. 

JjOOS, Corneille de , Ch. à Gouda. 

Jj>peZt Jercinic, Ch. & Théologal à Boiirdeaux. 

Jjjpez de la Cafa, Michel, Ch. -à Saragofl'e. 

Lorca , Pierre Guerra de. Ch. à Grenade. 

Lojfenfi , Jean , Ch. à Gand. 

Jjotténi, Jean Franc., Ch. de S. Pierre à Rome. 

Lozano, Gafpar, Ch. à Leon. 

Lubelczyk, Andréas, Canonicus Bochnenfts, * 

Lucas, Franc. , ou Luc de Bruges , Doy. de S. Orner. 
Ludeck, Matthieu, Ch. Doy. & puis Ev. de Havelberg. 
Jjuktni, Jean, Ch. à Cracovie. 

ImU, Alexitis de Boxadas de. Ch. à Barcellone. 
Lunadoro, Simon, Ch. de Siena, Ev. de Nocera d» 
Pagani. 

Lufeinius, en al 1cm. Naehtigalj Ottomar, Ch, de S. 

Et. à Strasbourg. 

Lujfingtcn , Thom. , Ch. à Salisbury. 

Luyten, Henri, Ch. à Matines. 

Lyfer, Polycarpc, Oh. & Doy. à Zeitz. 

JUacaire, Jean, nommé l’Heureux, Ch. d’Aire en Artois. 
Maffée, Veggio, Ch. de S. Jean de Latran à Rome. 
Major, Guill., Ch. enfuite Ev. d’Angers. 

Mamezynsky , Stanisl. , Doy. de S. Michel au Palais de 
Cracovie, 

Man, Jean, Doy, de Glocefter. 

Mandagot, Guill. de. Ch. à Niûncs, à Ufez, à Tou- 
loufe & Card. 

Mans- 

* Ce Chanoine Polonois n’a pas l’honneur d’être fort célé- 
bré dans In Rçpubl. des Lett. & j’ignore le nom fran- 
^ois de Ton Eglife. On ne trouve ici le Chanoine, que 

f iarce qu’on montre Ton Livre, comme une Piece rare, d 
a Bibl. de la Ville de Vienne. Andrea Lubelczyk, Cano- _ 
Ttici Bochnenfis , Liturgia, feu Mijpt Armenorum ritu in La- 
tinum verfa. Cracovia 1^49. C’eft un in 8 . alFez bien im- 
prime , pour Tes circenlîances, * 
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Mansfeld , Charles de, Doy. de S. Gudiile à Rnixelles. 
Marbach, J. Ulrie, C h. de S. 'l'honi. à Strasbourg. 
Mavbode, tiolâtre à Archid. d’Angers, Ev. de Rennes. 
jMargailo ^ fierre, Ch. d’Evora. 

Mar^uarin de la Bigne , Ch. de Bayeux, Doy. du 
Mans. 

Mtu iano, Marc Probus, Ch. à Suhnona au R. de Na> 
pies. > 

Afarsdm , Robert , Archid, de Nottinghatn. 

MarteÙi, Braccio, Ch. à Florence, Ev. de Fiefoli dede 
Lecce. 

Martio, Franq , Ch. à Tivoli, près de Rome. 

Marx, Ch. de S. Banhol. à FraiicforJ fur le Mayn. 
Marx, Gafp. Henri, Ch. à Erford. 

Mafeov, Jean Jacob, Ch. à Zeitz. 

Majcov, Nicol. de. Ch. de Caiiiin. 

Mafon, Franc. , Ch. & Archid. de Norfolck. 

Maffon, Jean , Ch. A Archid de Bayeux. 

Matenes , Jean Fredcr. , Ch. à Cologne. 

Matins, Gérard. Ch. .à Cologne. 

Matras , Charles, Ch. d’Aneers.* 

Matthai, Tobic, Doy. d’Ü.xford & de Durham, puis 
Ev. <lc Durham. 

Mauden, David, Doy. de S. Pierre à Breda.* 
Maumcnct, Ch. de N. D. à Beaiime. 

Maytie, Gafpar, Ch. & Archid. de ChichcBer. 

Ch. de Naples. 

Médina, Franc, de. Ch. à SevlIle. 

Melgar, Franç. de. Ch. à Séville. 

Mencke, Euder, Ch. à Naimibourg «Sc à Merfebburg. 
Menzini, Benoit, Ch. à Venife. 

Meredith , Richard , Doy. de Wells. 

Merimouth , Ch. de S. Paul à Londres. 

Michel, Jean, Ch. d’Aix & d’Angers, Ev. d’Angers, 
malgré lui, dit l’Hiftoire. 

Michoiia, Mauhias à. Ch. de Cracovie. 
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Addb„,, Ch. de Tc.„m,h,,, è Cracovie 
MtHy Jean, Ch. a Cantorbcry 

Alodius, François, Ch. à Sf. bmc*r. 

Alolan , Jean , Ch. de St. Pierre à Louvain. 
Alonacco, Michel , Ch. \ Capoiie. * 

^^oniny Egide, Ch. à Namtir, enfuite Jefnite. 
Alonmouthy Geoffroi de, Ch. & puis t'v. d’Afanh 
AlonSy Walter, Ch. d’ Ypres. ^ P • 

Alontchal, Charlés, Ch. d’ Angoiilêmc ' 

Montigniy Louis de , Ch. & Archid. de Novon 
4'7oor, Robert, Prebend. à Winchefter ^ ’ 
A-Joreau, Jean , Ch. du Mans. 

A7orel, Jean , Ch. du Mans. 

Morel; Claude, Ch. & Théologal à Paris 
jf ortcet, Ch. & Théologal d’ Angouléme.' 

AJorley y George, Ch. d> Oxford, Ev. de WoPchefter 
puis de Winchefter. v»orcneirer, 

Morliere, Adrien de la. Ch. d’Amiens. 

ch‘eftel*’°‘”'* Win. 

4/o/j, Robert, Doy, d’Ely. 

AJosbach, Samuel; Ch. à Naumboiirg. 

Mosheim, Ruprtrcht^de, Gr. Doy. ,|e PafTa,, 
Mountague, Richard de, Prebend. de Wells & de 

W'indfor, Doy. de Hereford, Ev. de Chichefter 
puis Ev. de Norwich. -nicfteltcr, 

Mouskesy Philip, de. Ch. & Archid. de Tournay 
A7ure, Jean Marie de la, Ch de Mont • Briffon. 

^^'*ToneÎo^° t'v. de Mon- 

AJurrho, Sebaftien, Ch. à Colmar. 

I 

Nave, Matthias, Ch. i Douay & à Tournay. 

A ave, Michel, Ch. d’Arras, Ch. & Archid. de Tournay 
Aavarrete, Pierre Fernandez, Ch. de Compollelle 
Aavarro, Je^m Blaife, Gr. Prev. de Valencia * 
Amicler, Jean, Ch. A Prev. de Tubingen. ‘ 

v' A^cjel. 
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Nejjci, Nicolas, Ch. de S. Paul à Liège. , 

Netteietf ligule, Dyy. de Catnbray. 

Newton, Adam , Doy. de Salisbiiry. * 

NicnJîi’O , Jean de. Ch, & Archid. de Benevent. 

Nii^ri , Phil,, Doy, de S. Gudulc à Bruxelles, Prcv.'à 
Gand Ac. 

Noguera, Jacob , Doy. à Vienne en Autr. 

Noir, Jean le. Ch. & Archid. de Se'cz. 

Nopel, Jean, Doy. d’un Colleg. à Ctflogne. 
Normand, Jean le, Doy. de la Cathedr. de Meau.y, 
Northoff ,'V.ç-vio\à , Ch. à Liège. 

Narra , Gio - Paolo , Ch. de Cagliari. 

Obrecht, George, Ch. & Prev. de S. Thom. à Stras- 
bourg. 

Obregon A de Zerezèda, Antoine d’ , Ch. à Leon. 
Ochiborio , Nicol. , Ch. de l’ Annonc. à Naples. 
Ocliogavia, Pierre, Ch. de Leon & de Salamanque. 
OdeLe/n, Jean Phil., Ch. de S. Nicolas à Magdebourg. 
Olearius, Godefroi, Ch. à McifTen. 

Olivano, AuguiUn, Ch. à Barccllone. 

Oliver, Jean,. Doy. de Worchefter. 

Olivier, Ch. de Milly dans le Gatinois. 

Ollmutz , Angiiflin d’ , Gr. Prev. d’ Ohnutz. 

Opton, Nicol., Ch. de Salisbury, 

Orefnie,, Nicol. , Doy. de Rouan , Ev. de Lilteux. 
Orichov, Stanislas, le Démojîhcne Folonois, Ch. de 
Prciuislaw. 

Orfino, Marc., Ch. de Fuligno. 

Orfino . Thom. , Ch. & puis Ev. de Fuligno. 

Ortègo, Michel Sanches d’, Ch. à Baeza. 

Ortiz, Blaife, Ch. de Tole'de. 

Oforio, Jerome d’, le Cicéron du Portugal, Ch.d’Evo- 
ra, Ev. de Silves A des Algarves. 

• Oforio, 

* V. Leibnitz, in Epiltol. ad DiverTos, ex Edit. Korrholt. 
Vol. I. Ep. 31. p. 54. ; 



Oforio, Jerome d’. Neveu dti preced, , Ch. d’Evora. 
Outrciniy Giiill., Ch. de*VVeftmimrter. 

Ouvrard, Renault, Ch. .à Tours. 

J^acheco , Fnnç. , Ch. de SevilU. 

I^adilla, Franç. de. Ch. à Mailaga. 
l’aludanus , Jean, Cii. à Louvain & à Malines. 
Pandolphe, Alphonfe, Ch. à Fcrrare, Ev. de Comachio. 
Pappe , Leonard , Ch. de Coftnitz. 

Paramo, Louis de, Ch. de Leon. 

Parti), Henri, Doy. de Chefter & de Glocheftre, Ev. 
de Worchefter. 

Paruta, Onophre, Ch. de PaJernie. 

P afin, Jean ,jCh. d’Efte. 

Patafzowski , Jean, Ch. de ToufTaints à Cracovie. 
Patafzowski , Cafimir, Ch. de S. Florit.i à Cracovie. 
Paul, Ch. à Ratisbonne. 

Pauli, Simon, Médecin &Ch. d’Arhufen. 

Pazxis, Cofme, Ch. de S. Pierre à Rome, Ev.de Arezzo. 
Peckham, Jean, Ch. à Lion, enfiiite Ev. de Canterbury. 
Pedrofa, Chriftoph. Ruiz de, Ch. de la Metrop. à Tolcde. 
PelUzari, Alexandre, Ch. de la Cathedr. deCremone. 
Ferez del Caftillo, Balthalar, Ch. de Biirgos. 

Ferez de Chinchon, Bernard, Ch. à Valence. 

Ferez de Ledefma Gundifalvo, Ch. de Leon. 

Perfon , Gobelin , Ch. à Bielfeld. 

Petki, Jean , Ch. d’ une Colleg. à Cologne, * 

Pétri, Bartholomec, Ch. à Douay. 

Petrone,]. Baptifte, Doy. de Fuligno. 

Petti, Lucas Albert, Ch. de Todi. 

Pfeffinger, Jean Joach. , Ch. deS. Thom, à Strasbourg. 
Pfintzing, Melchior , Prev. de S. Alban à Mayence âc 
de S. Sebald à Nuremberg, Doy. de S. Viâor ï 
Mayence. , 

Pfiug, 

♦ 11 a traduit en Arabe les Pfeaumes de David. Vid. /reiu> 
ci Extgts. Hift. Otrm. f. f;. 



130 


Chanoines 


Pflug, Jules de, Ch. à Mayence, à Nauniboiirg, Gr. Doy. 

de MeifTcn , dernier. H/ de Naiinibourg. 

Fhedre, Thom., Ch. à Rome. • 

Pierce^ Thom., Doy, de Saüsbury. 

Pierre de Belle Perche, Ch. de Chartres d: de Bour» 
ges, Doy. de l’Egl. de Paris, Ev. d’Auxerre. 
Pierre de Corbeille, Ch. à Paris, Ev. de Cambray| 
Archev. de Sens. 

Pien-e le Chantre , Ch. & Chantre à Paris. 

Pietrequin f Atitoine, Ch. & Archid, de Langres. 
Pigh, Albert, Ch. Archid. & Prev. de S. Jean àUtrecht. 
Pignori, Laurent, Ch. de Trevico. 

Pilkington, Matthieu, Prebend, de Lichheld. 
Pijlorius, Jean, Ch. de Conftance. 

Pluto, Richard, Ch. de Canterbury. , 

Pogge, Jean Franc., Ch. de Florence. 

Polakzek, Paul, Ch. de S. Anne à Cracovie. 

Polda, Jean de, Doy. des Chan. à Hamcln. •» 

Polemar, jean de. Ch. de Archid. de Barcellone. 
Politien , Ange, Ch. de Florence. ■ 

Polydore, Vergile, Archid. de Wells, 

Ponce, Conftantin de la Fuente, Ch. à Seville. 

Pont, du. Ch. de Séez. 

Popiotex, Jofeph, Ch. de S. Florian à Cracovie. 
Portes, Franç. Ignace, Ch. de la CoHeg. d’Alcala de 
Henarez. 

Porta , Jean à , Ch. de S. Orner. 

Portes, anc. Ch. de la Colleg. de S. Cbamond près 
de Lion. * > 

P or alla & Sofa, Jaimasdel, Ch. de la Cathedr. de 
Guatimala, en Amer. 

Potter, Chriftoph,, Doy. de Worchefter. 

Prado, Alphonfe Raniirez de. Ch, & Archid. d’Ubeda. 
Prat, Samuel, Dpy. de Rochefter. 

Primerofe, Gilbert, Ch. à Wiiulfor. 

Przypkowski , Ch. de S. Anne à Cracovie. 

PuUayne, Jean, Ch. & Archid. de Colcheftcr. 




CELEBRES. 


131 


Querenghi, Flayio, Ch. à Padoue. 

Rabelais, François, Ch. de S. Maiir-des.Foflcs.. 

Rabi , Jean Jacob , Ch. à Straubingen. 

Raguccio, Antoine, Ch. de Bencvent. ♦ 

Raijl, Arnold, Chf à Oouay. 

Raleigh, Walter, Doy. de Wells. 

Ramirez, Jean, Ch. de Biirgos. 

Ramoneda , Chriftoph de, Cii, de la Cathedr. d’ Urgcl, 
Ramfay, Doy. de Glafcow. 

Ranch , Jerome , Ch. à Wibourg. 

Raniulf, Evvald Nicol., Ch. de RothfchilH. 

RappoUi, Freder. , Ch. à Zeitz. 

Rafyr , Egide , Ch. de S. Paul à Liege. 

Ravenjlein , Jodoc. , Ch. à Louvain. » 

Rawlinfon, jean, Prebend de Salisbiiry. 

Reading, Jean. Ch. de Canterbury. ? 

Rebbi, Nicol., Ch. de S. Pierre à LÜle. *'•' 

Rebhan, Jtan, Ch. de S. Thomas ii Strasbourg. 
Rechenberg, Adam , Ch. à Meiflen. 

Reckenberg , Charles Othon , Ch. à Merfebourg, 
Reginald, Jean, Doy. de Lincoln. 

Rego, .Mclchior de. Ch. de Barcelos. 

Reichelt, Jules, Prev. de S. Thom. à Strasbourg. 
Reichenthal, ülric de , Ch. de ConRancc. 

Relif, Jean de, Doy. de S. Martin à Tours, Ev. d’Angers. 
Rtn, Thom., Prebeyd. de Winchefter, Év. de Bath & 
de Wells. 

Res, Jean, Ch. de S. Jean à Wurtzboürg , le Cicé- 
ron & 1’ AuguBin allemand. 

Re/endo, -Louti André, Ch. d’Evora. 

I » Rfve- 

* Egregia fcripfit Opéra, praefettim de voce Carton!c?ofunt 
in Capituto, officio in Choro, & MilTa in Ecclefia. Neap, 
i6ai. in 4. 

** Egregia fcrlpf. Opéra, in ufum Canooicorura. Vid. An» . 
drt* Bibl. Belgica & Schweertii Athen. Bcig. 
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Reverendt Dominique, deux fois Doy, de Pari* refid. 
à S. Cloiid. 

Rntcklin, Fred. Jac. , Ch. de S. Thom. à Strasbourg. 
Rhifzel, André' Olave, Prev. de la Cathed. de Linco- 
ping en Suède. 

Riccio, Aloy». , Ch, de Naples, Ev. de Vico . Aquenfe, 
Riccio , Aurele, Ch. de la Cathedr. de Chieti au R. de 
Naples. 

Richard d’Armach, Ch. dcLichfîeld, Archev. d’Ar- 
tnach. 

Richardfon , Guill, , Prebend. de la Cath. de Lincoln» 
Ricobald, Gervais, Ch. de Ravennes. 

Ridley^ Lancellot, Doy. de Canterbury. 

RipamonUy jofephe de. Ch. à Milan. 

Rivo , Raoul de , Doy. de Tongres. 

Robert, Sorbon, Cli. de l’Egl. de Paris. 

Robert, Chmk, Ch. de Chalons fur Saune. 

Robert, Ch. d’Auxerres. 

Robertfon, "rh.', Archid. dcLcicefter, Doy. de Durham, 
Robles , Jean de , Ch. de S. Ifidore à Leon. 

Robi/ns, Jean , Ch. de Windfor. 

KocoUes, J. Bapt. de, deux fois Ch. à Paris, tantôt 
Cath. tantôt Prot. 

Rodolphe, Gc'rard, Ch. à Grave, <Sc de S. Pierre à Liège. 
Rodriguez de Leon, Jean, Ch. & Prédicat, à Flafcala. 
Roger, Louis, Doy. dé Bourges. 

Roger , Pierre, Ch, de Clcrmoat, Capitale de l’Au- 
vergne. 

Rogers , Ch. & Sous . Doy. de Wells. 

Roman, Franc. Seign. de Muckershaufen, Ch. il Mer- 
febourg. 

Roman, Freno. , Frerecad. du pfeced. Ch. à Merfebourg. 
Rombaldo, Ch. de Trcvico. 

Romero, Eugene, Ch. d’Antequera en Gnaxacacn Amer, 
Romka, Jean, Ch.^fuitc Ev. de Breslau. 

Rofa, J. Bapt. la, Doy. de Païenne. 

Rojay, Carrelet de. Ch. de Archid. de Soiflbn. 

Rouffdrt, 
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Roujfart, Richert!, Ch. de Langrcs. 

Rujca, Antoine de, Gr. Prev. de la Metrop. à Milan. 
Rusiie, Antoine , Ch. de \\'indfor , Doy. de ChicheRer. 
Rtii/r , Jean, Ch. & Chantre à Die. 

Rypinskiy Jean, Ch. de Toiifl'aints à Cracovic. 
Ryves, Bruno, Doy. de Windfor. 

Saas, Ch. de la Metropol. de Rouen. 

Saconay, Gabriel de, Doy. de Lyon. 

Salazar, Jean de, Archid. d’Ubeda, Ch. de Compoftel 
& Card. 

Salazav , J. Rapt. Suarez de. Ch. de Cadix. 

Salvino, Saleini, Ch. à Florence. 

Salzmann, Jean Rod., Doy. de S. Tltoin. a Strasbourg. 
Salzmann , Jean, Doy. de S. Thoni. à Strasbourg. 
SancheZy Matthias, Ch. de Sarragofl'e. 

Sandevy Antoine, Ch. d’ Ypers. 

Sander/oH, Robert, Prebend. à Southwfcl & à Lincoln, 
cnf. Ev. de Lincoln. 

Sandovalf Beniard, Ch. d: Ecolâtrc de Tolède. 
Sanjulien, Pierre, Doy. de Chaloii. 

Sanjbn, Zephyrin, * Ch. & Chantre de S. Catherine 
à Charle . Menil. -, ? 

Santolariay Martin de,,Æli. dc*Ia Cathedr. de Huefea. 
Sarabid, Louis de. Ch. de la Cathedr. de Saragode. 
Saracenus , Jean, Ch. à Cracovic. 

Sarmiento de Mendoza, Eiuaniiel , Ch. de Scville. 
SafearideSy Ch. à Lunden. 

Sattsztioiez, Laurent, Ch. de S. Florian à Cracovic. 
Sattromann, Jean, Ch. à Breslau, 

Saiiromann, George, Prev. de la, Cathed. «St Doy. de la 
Croix S. à Brcslau. 

I 3 Sauf- 

* Ce Ch. Auteur , toujours «^onynie, de «jiMniité d’Ouvra- 
ges, a été reconnu pour Aut. des Mcm. p. ferv. i l’Hill. de 
fa vie & des Ouvr. de Rich. Simon, Prêtre, v. Journ. des 
S(;av. p. XI. 1714. Juiirn. Litcer, de la Hsye, Janv. 1716. 
Mylii Biblioth. Anonym. &c. P. I. p. 49J. 
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Saujfdye, Charl. Hc la , Doy. d’Orleanc. 

Saxius, Pierre, Ch. d’Arles. 

Saxonius , Jean, Ch. de Bremen & Doy. de Hambourg'. 
Scarroitt Paul, Ch. du Mans. 

Schacher^ Qtiirin, Ch. à Naumbourg. 

Schaller , Jacob, Ch. de S. Thom. , à Strasbourg. 
Scharf , David Ch. à Bardewick. 

Scheid, Jean Valentin, Ch. de S. Thomas à Stras* 
bourg. 

Schertz , Jean George , Çh. de S. Thoni. à Stras- 
bourg. 

Schiiter, Zacharie, Ch. à MeifTen. 

Scitmid, SebaBien, Prev, de S. Thom. à Strasbourg. 
Schœpflin, Daniel, Ch. de S. Thomas à Strasbourg. 
Schoonkov , Antoine, Ch. à Brugges. 

Schot , Pierre , Ch. de S. Pierre à Strasbourg. 

Sihreiber, Jeaj^, Ch. de S. Alex, en Wilshaufen à Ra- 
• tisbonne. 

Schweitzer 1 Jofeph, Ch. de N. D. à Landau, 
Schivendendorffer, Barthol. Leonh. Doy. de Merfe* 
bourg. 

Schulken, Adolph, Ch. à Cologne. 

Scott, Jean , Ch. de Windfor. 

Sebitz, Jean Melchior.'Ch. de S. Thom. à Strasbourg. 
SegQvie, Jean de. Ch. de Tolede. 

Seguin, Doy. de S. Germain 1’ Auxerrois. 

Sharb , Jean , Doy. de Norwich , Archev. d’ Yorck. 
Sherlock, Guill. Doy, de S. Paul à Londres. 
Shuttleworth , Jean, Prebend. de SaUsbury. 

Simon , Ch. de S. Etienne à Vienne. 

Sleitjoner, Sebaftiende, Ch. de la Catbedr. de Breft. , 
Slnje, René Franç. Walter Baron de là, Ch. à Liege. 
Smalridje, Doy. de Weftniunftcr. 

Smith , Milo , Ch. de Hererord, Ev. de GlocheBer. 
Sncotove, Stanislas, Ch. à Cracovic. 

Soldanis , J. Pierre Franç. Aigus de , Ch. à Gazo. 
Sommçrcot, Laurent, Ch. de Cbichefter. 

Son- 
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Sonnetnann, Jean Tlieod, Godcfr. , Ch. de S. André 
Hiidesheim. * >. 

Soriano, Vincent de, Gr. Prev. de la Metrop. de Va. 
lenec. 

Souchay , J. Rapt. , Ch. de la Cathedr. de Rhodez. 
Souchet , J. Rapt, du , Ch. de la Cathedr. de Chartres. 
South, Robert, Prebend. de Wcftiiiimfter & d’Oxford. 
Soyrot, Emile, Ch. à Üijon. 

Spach, Ifracl, Ch. à Strasbourg. 

Spencer, Jean, Doy. d’ Ely. 

Spithold, Egbert, Ch. à Anvers. 

Sprat, Tliom., Prebend. de Wcftnnniftcr, Ev. de Ro- 
chefter. 

Squillanti, Paul , Ch. à Naples. 

Squire, Samuel, Ch. & Archid, de Batla. 

Stanley, Guill. Ch. à Londres. 

Stebbing, Henri, Archid. de Wiltfhire. 

Stephens, Jeremic, Prebend. de Lincoln. 

Sternrt, Prebendier d’York. 

StevenfoH, Ch. de Salisbury. 

Steward, Richard, Doy. de Cliichefter puis de Weft* 
munfter. 

Stibor, André, Ch. de S. Etienne à Vienne. 

StiJJer , Ernefte, Ch à Magdebourg. 

Stock, Chrétien, Ch. de S. Etienne à Vienne. 

Stringa, Jean, Ch. de S. Marc à Venife. 

Stiantng, Jean, Ch. de Ripen en Jinlande. *’*' 

Siiltow, Conrade de, Ch. cnfiiite Ev. de Verden, 

I 4 ' Syber, 

Excellent Canotiîfte & Jnrisconfiilfe, reconnu pdtir tel a 
la Cour impériale. Il a fait imprimer divers Ecrits, pour ’ 
luutenir les droits de fon ETiiCe. 

** Sous Chrillicrne III. H iftoriographe Danois, encore peu 
cflcbre, puis qu’on n’en a vù que la Vic de Chriltiernc II.- 
Si jamais on inprimc le grand ouvrage deSuaniug, on ad* 
mirera ce Chanoine Uiltoriographe. 
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CUANOIKES 


Si/ber, Nicolas, Chr. d’Eifenach. * 

Sÿckes, Arthur Asley, üoy. de Btiricn, 

Tabourot, Jean, Ch. & Official de Langrei. 
Tan'affa, François, Ch. de Barccllone. 

Tavora^ Antoine Tavorcs de. Ch. à Lisbonne. 
Taubetiheim, Chriliophe de, Ch. de Naumbourg. 
Texada, AugiiAin, Ch. à Grenade. 

Tlieraize , Michel , Ch. de S. Etienne de Hombourg, 
Dioc. de Metz , Ch. de S. Ftirfi de Peroiinc. 
Thiele, Guftave, Ch. de Guftrow. 

Thomat^ Guiil., Doy. de Worcheller, puis Ev. de S. 

David , enfin Ev. de Worchefter. ** 
Thornborough, Jean, Doy. d’ Yorck, puis Ev. de Lime* 
rick en Irl. enfuile de Briftol. enfin de Worchefter. 
Thomdycky Herbert, Ch. de VV'eftmunftcr. 

TVtornr, Giiill., Doy. de Chichefter. 

Thou, Nicol. de, Ch. & Archid. de N, D. à Paris Ev. 
de Chartres. 

Thouritt, George, Ch. à Liège. 

Tkulden, Chrétien Adolphe, Ch. à Cologne. 

Tigeou, Jean, Ch. de Chancell. de la Cathedr.de Metz. 
Tillesley, Richard, Prebend. de Roebefter & Archid. 
'Jtnley, Robert, Ch. & Archid. d’ Ely. 

Torre, Charles délia. Ch. de la Cathedr. de Milan. 
Torrejon, Pierre Ferdinand, Ch. d’Ajcala de Hénarez. 
Torres, Alphonfc de, Doy. de Malaga. 

Touiiger, Jean, Doy. de Salisbury. 

Tour- 

. * Tradufteur allemand de la première Bible, imprimée à Nu- 
remberg par Antoine Koburger, en 14S5. année où le 10. 
de Nov. nâcquit Martin Luther à Eislebcn. 

** Ce favant & modéfte Prélat fe dit en fon Epitaphe: 0 /t«» 
DecaiiKtit Wigtrntnfim indignum. Paftea lipifeopnm Aft- 
ncvevftm indigniorevt. Tandtm Fpifeopum H'igoritaijim in- 
liigitiijimum , merilit tamen Chrifti , ad vitain aternam rejtir- 
uhionis Cmdidaium. Wood. Athut. Oxon. 

\ 
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Tournely, Honore, Ch. de la S. Chapelle à Paris. 
TounteuXi Nicolas le, Ch. de la S. Chapelle à Paris, 
TowelSf Giiill. , Prebend. de Feterboroiigh. 

Ti'eminno, Jean, Cli. & Ecolâtre d’Orighiiela, en Efp. 
Trognars, Alex. Charles , Ch, & Archid, d’ Uirccht. 
Tranchai, Ch. de Laval. 

TuUi, Thom., Ooy. de Rippon, dans laProv.d’Yorck. 
Turana, François, Ch.de Gergenti, en Sic. Abbé de 
Condac. 

Turgot, Ch. <Sc Prieur d’Ely. 

Turlot , Nicol. , Ch. de Archid. de Naimir. • 

Turner, Guill. , Ch. de Windfor. & Doy. de Wells, 
Tyndaly Doy. d’Ely. 

Val , Pierre du , Ch. à Rouen , Ev. de Se'ez. 
Valentinis, Jean Charles de. Ch. de Rieti, Ev. de CL 
vita Ducale. 

Valladier, André, Exjefuitc & enfuite Ch. à Metz. 
Valliere, Gilles de la Baume le Blanc de la, Ch. de S. 

Martin de Tours, Ev. de Nantes. 

Van - der-Haer, Florent, Ch. «5c Treforier à Bruxelles. 
Varenacker, Jean, Ch. de S. Pierre à Louvain. 
Fi^co»cc/o5 «Sc Cabedo , Gundifalvo Mendez de, Chl 
d’ Evora. 

Vajjfebour^, Richard de, Ch. «S: Archid. de Verdun. 
Vajlov , Jean, (Suédois Cathol. Rem.) Ch. de War« 
uiic. 

Vecchio , Paul , Ch. de Capoiie. 
f 'elde, Franç. van den. Ch. à Louvain, Ev. de Bois le 
Duc & d’Anvers. 

Velez de Guevara, Pierre, Ch. de Deville. 

Veliey, André Severin , Doy. de Ripen en Jutlandc. 
Vendeiin, Godefroy, Ch. à Gand. 

VendeliH, Godefroy, Ch. à Tournai. 

Ventura, Matthieu, Ch. de S. Laurent à Florence. 
Vergara, Jean de, Ch. de Tolede. 

I 5 Ver- 


» 
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Chanoines 


Verletn, Jerome, Ch. à Harlem, Vicaire Epifcopal. 
Vfrnulc , Nicol. de, Ch. de S. Pierre i Louvain. 
VefalknfiSf Arnauld, nommé Haldren, Ch. de la Ca- 
thed. de Cologne. 

Vidaw , Valentin , Ch. éfe Prev. de Craeovic. 
yUlagraJfa , Franç. de. Ch. de Ségorbe. 

Villalpando, Gafp. Cardillo de. Ch. d’Alcala. 
VUlaviciofa , Jofeph de , Ch. de Cuenza , Arcbid. de 
Moya. 

yiUegas, André Henriqiies de. Ch. de la Cathedr.d’Al- 
. cala*de Henarez. 

Vilkgas, Diego de. Ch. & Maitre de Cerem. dii Chap. 
de Seville. 

Villegas , Pierre Fernandez de , Ch. d: Archid. de 
Burgot. 

Villcr , Denis , Ch. A Chance!!, de Toiirnay. 

Vipera, Marins, Doy. de Bénévcnt. 

ViperanOy Jean Ant., Ch. de Gergcnti, 

Vita, Jean de. Ch. de Bénéveiit. 

Vlimmer , Jean , Ch. de S. Mart. i Louvain. 
l'oerthutfS , Jean , Prev. à Deventer. 

Voladimir , Paul , Ch. à Cracovie. • 

Vofgien, Ch. de Vaiicouieurs , en Champagne. 

Udat, Nicolas, Ch. de Windfor. 

Upton , Ch. de Rochefter. 

Upton, Nicolas, Cfa. de Salisbury, A de Wells. 


• Urru- 

\ 

k 

* Ce Chan. peu connu mérité d’être connu, pour fa Dmort- 
ftratitn, contre l’Ordre Teutonique, quel il prouva 
qu’il ne faut point fe fervir d’armes blanches, pour faire 
des Chrétiens. Son Ouvr. mofcrt. c(t dans la Bibliot. im- 
périale à Vienne, où van dtr Hirdt l’a fait copier, A itn- 
primer. V. fon Livre. Rtr, Candi. Otcumtn. Cenftantitnfis 
T. III. p. 9- 
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Urrutigoiti, Michel Ai.toinc Fronces tl’. Ch. A Ar- 
thid. (le SaragolTe. * 

Ui'Jïnus , Jean, Ch. de S. Thomas îl Zanioski, en l’of. 
Uttenheimy Chrétien d’, Ch. de Ev. de Bâle. 

« 

JVaan, Paul, Ch. à PaflTan. 

Wachtendonk , Jean de, Doy. de S. Romiiald à Lou- 
vain. 

4Vade, George , Ch: de Lincoln. 

IVngntr , Bernard, Ch. de S. Xlioin. à Strasbourg. 
H'agflaffe, Thom., Ch. & Chancell. de Lichfield. 
Waldktrch, Jean Rodolphe de. Ch. de S. Pierre à 
Baie. 

Wallis, Edouard, Doy. de Lincoln. 

Waltham , Roger, Ch. de S. Paul à Londres. 

Ward, Sethiis, Doy. puis Ev. d’ Excefter, enfin Ev. de 
Salisbury. 

Warmjîrey , Thomas , Doy. de Worchefter. 

U'aj kbourne , Guill., Sous. Doy. de S. Paul à Lon- 
dres. 

WafUboiirne , Thomas, Prebendier de Glbccfter. 
Watei-land, D.iniel, Ch. de S. Paul i Londres. 

Wats, Gmll., Ch. & Archid. de Wells , Oflàeier pat 
mer & par terre. 

Watfon, Thomas, Doy. de Durham, Ev. de Lincolny 
depofe. ’ 

ÏFedderkop , Magmis de. Ch. de Liibec. 

Wclhjus, André de Wiell, Ch. de Riga. 

Weigel, Nicolas, Ch. à Breslau. 

Wernher, Thomas, Ch. de Wermeland en Pnifle, 
Nicol. Doy. de Windfor , Ev. d’Ely. 


Wefton, 

* Inter alia, egregium fcripfir Opus de Ecclefiis Cathedrall. 

• bus , earumque Privilegiis & Prsrogativis. Lion 1665. in 
Folio. 
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Wejlont EdouaH, Ch. de Bruges. 

IVeftphal, Jean, Ch. de Bardcwick. 

Wiiitby, Daniel, Ch. de Saiisbiiry. 

IVhite, Thomas, Ch. à Doiiay. 

K^hite, Richard, Ch. à Dou^y. 

{fniittingham , Guill., Doy. de Durham. 

JViclef, Jean, Ch. d’ AuR, dans la Colleg. de Weft- 
bury. 

FfnUwfzowski , Antoine, Ch. à Cracovie. 
tVilkin^s, David, Ch. de Canterbury, Archid. de Sut 
folck. > 

inikings, Jean, Doy. de Rippon, Ev. de Chefter. 
IVilliaiHsl Jean, Doy. de S. Afaph. 

IVilfon, Bernard, Ch. de Lincoln. 

JVilton, Thomas de, Doy. de $. Paul à Londres. 
IVinchelfey, Robert, Ch. de S. Paul à Londres, Archid 
d'ElTex, Archev. de Canterbury. 

U'ing f Jerome, Ch. àTournay. 

IVirth, Michel, Ch. de Merfebourg. 

If'irtb, Pierre, Ch. à Breslau & à Liegnitt. 
Withloke, Guill., Ch. de Coventry & de Lichfield. 
IVitte , Doyen de Matines. * 

JVitte, Jean, Ch. de S. Marie à Utrecht. 

Wolff, Jean Jacob , Ch. de Zurich. 

JVolphy Gafpar, Ch. de Zurich. 

IVolph , Jean Gafpar , Ch. de Zurich. 

IVolter y Henri, Ch. de Bremen. 

IVomack, Laurent, Archid. de SulToIck, Ev.de S. David. 
Worm, Olaus, Ch. de Lunden. 

Matthias, Fils du precedent. Ch. de Ripen, 
JVorth , Ch. de Worchefter. 

JVotton% Guill. Prebend. de Salisbury. 

Wouters, Corneille , Ch. I Bruges. 

Wneity Chriftophe, Doy. de VVindfor. 

Ifÿ t/ter. George, Arçhid. de Colchefter. 


2oung, 
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Toung, Jean , Doy. de Salisbiiry. 

2'oung, Patrice, Ch. de S. Paul à Londrei. 

2'oungt Pierre, Doy. de Winchefter. 

Zaluski, Jofeph André Comte de, Ch. de la Cachede 
de Cracovic. 

2anchf Jérôme, Ch. de S. Thom. îk Strasbourg. 
2arzofay Alphonfe Sanchés, Ch. de Konda , en Efp. 
Zaulif Dominique de , Cb. à Rome. 

Zecchio , Lelio , Ch. de Breflc. , 

Zentgraff, J. Joach. , Doy. de S. Thom. à Strasbourg. 
2entgrafft Jean Jacques, Doy. delà même Collegiale. 
2iethiewicky Matthieu, Ch. de Tpuflaints à Cracovic. 
JZoetneren, Henri de, Doy. d’Anvers. 

2oeSf Nicolas, Ch. de Toumay, Ev. de Bois le Duc. 
2iopeUi, Jacob, Archid. de S. .Pierre H Venife. 

Le Public ne fe plaindra point, je penfe, de la mai. 
greur de ce fécond Catalogue. Son volume feroit deve- 
nu énorme, ü tous les Chanoines, Auteurs imprime's, 
euflent eu le droit d’ entrée. On a fait main balfc fur 
les Ecrivains peu importants , afin- de ménager le ter* 
rain, en faveur des Auteurs célébrés, ou du moins 
connus des Littérateurs & des HiBoriographes. Par 
la même raifon , on a paflé fous (ilence des Prélats, il. 
luBret par leurs favantes plumes, mais dont les Ecrits 
ne furent jamais imprimés. Pour preuves, citons quel, 
ques Perfonnages diBingués , & dont on vante les 
Mnfcr. Citons dabord Ditg$ Ramirez de Fuenléal. 
Sur fon f(;avoir, aufli rare que précoce, on lui per. 
mit, à l’âge de vingt ans, d’enfeigner publiquement 
les fciences à Salamanque. On le fit Chanoine, de peu 
après Gr. Doyen de Grenade. Il devint enfuite Evê. 
que de Malaga de de Cuença encore. Il fut employé 
en diverfes AmbaBades ^ Rome, ï Paris, à Londres. 
L’ an iszz. il mourut à Cuença , où le Chapitre con. 
lcrve précieufement tous les Mnfcr. decelavUiuEvêque. 

J'ûrre 
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Chanoines 


Pierre Berland, ncltMcdoc, de parents pauvres «Scob- 
fciirs , pour prix de Ton profond fçavoir, fut fait Cha- 
noine de Boiirdeaiix , & enfin de Boiirdeaux Arche, 
vêqiie. II écrivit, bon Hifioricn, des Chroniques Ec- 
c'ciiafiiques. L’an i4>3. il mourut en telle odeur de 
fainteté, que le Pape Sixte IV. voulut le canonifer; 
j’ignore pourquoi la chofe n’cft point arrivée. Je 
crois que le Mort n’a voit pas encore l’âge coinpetant. 

^'ean Bernard, ProfeiTeur en Droit, Chan. & Ar- 
chid. de Doy. d’ Angers , en 14153. motirut Archevêque 
de Tours. Gérard Bianchi, fils d’un Villageois, nac. 
quit près de Parme. ' Pour prix de fou fqavoir , il de- 
vint Ch. de Parme , & mourut Cardinal. François de 
Bueil, gtand Théologien & Canonifte, fut fait Chan. 

A Tréforier de la Cathedr. de Bourges. L’an 1323. ' 

il mourut Archevêque de Bourges. On fçait , que ces 
trois illufires perfonnages laiflerent quantité de Mnfcr. 
qui fe font perdus fans doute. 

Antoine Covarruvias , Chan. & grand EcoUtre de 
la Cathedr. de Tolède, fut un Savant du premier or- 
dre. Llabile Jurisconfulte A Canoniile , il marcha de 
pair avec fon célébré Parent Diego Covarruvias, 
qu'on appelloit le Barthole Efpagnol. A fon excni- 
ple, il écrivit de bons Traités, fur le Droit Canon, 

A fur la Jurisprudence. En i6oi. il mourut âgé de 
78. ans, A laiffa nombre de Mnfcr. qui certes meritc- 
roient de voir le jour. C’eft ainfi, je le répété, qu’on 
a pafie fous fiicncc tous les Chanoines, non célébrés 
par leurs ouvrages imprimés. 

Si 

* Communément on croit, que Jtim di ‘Sipomncéne , Chan. 

de Prague, eft l’unique Chanoine canonile. Ce Confef- 
' feur A Martir fe diftingua par les vertus, fes prédica- 
tions & fa Science. Maison fçait aufli que Belnon, ('.h. 
de la Chapelle impériale de ’Coslar, fut canonil'é par 
Adrien VI. v. BaiUet vit des Saints. S. Belnon Ev. de 
Mifnie, maurût en 1196. S. Népoinuc fut noyé en 1383. 


I 
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Si quelque Kcl - Efprir, délicat & rafine, * me deman. 
doit, en quelle intention, en quelle viie, à quelle fin, 
j’ai l’audace d’ offrir au Public un fécond Catalogue de 
Chanoines ! Je conunenrerois ma reponfe par un 
partage latin, emprunté du bon Laitance: Auden- 
dumejl, ut illujlrata veritas pateat^ multique ab 
errore liberentur. Je dirois enfuite, que tout galant 
homme fe fent payé de fes peines, lorfqu’il amène une 
vérité honorable, qui déinafque un Préjuge infiiltant. 
Le Chanoine Compilateur a voulu prouver , papier 
fur table , comme quoi les Eglifes Cathédrales & Col- 
légiales, en tout teins, ont fçû fournir , iSc furnirt'ent 
encore, d’excellents Sujets à la République des Lettres. 
Ce n’eft pas tout; Le •Compilateur fe flatte, que la 
(impie Nomenclature déplus d’iui millier de Chanoines, 
Auteurs célébrés , animera de jeunes Chanoines , à 
marcher noblement fur les traces de leurs Confrères 
de Dévanciers. 

Soiihaittons , qu’il plaife au Ciel , de bénir la bonne 
vue du Noinenclateur • Chanoine ! 

Qui n’aimeroit pas le vin do Grave, parce qu’il auroit 

^ du vin de Bourgogne. 
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V SUITE 

D’ E P I G R A P H E S. 

Devant les Elémens de la Philofophic de 
Neuton, mis à la portée de tout le Mon- 
de , par Mr. dej^^ oltaïre. 

Ici le Chantre de Bourbon, 

Laiflant rcpofcr la Trompette, 

Devient l’ Ecuyer - Interprète 
, Du Chevalier Ifaac^ Ncutoii ; 

Descartes, fcroit-il fi bétc, 

D’ eu être jaloux î Ah, que non! 

Devant les Mélangés hiftoriques & philo- 
fophiques, par Mr. Michaut, Avocat au 
Parleni. de Dijon. 2 Vol. in 12. à Paris 

1754 * 

Ces Mélanges hiftoriques, 

Seroient plus philofophiqucs. 

Si Michaut, bon Avocat, • 

Eût appris , en fes Rubriques, 

Qu’il n’eft plus des Riens phyfiques. 

Pour un Efprit délicat. 


Devant 
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Devatit l’Hiftoirc de Zénobie, Imperatrîcs* 
Reine , "par Euvoi de Hauteville, 

# 

La grande Zc'nobie , îitipératrice > Keine^ 

En cette Hiaoire brille peu. 

Euvoi de Hauteville, Auteur à la douzaine^ 
Demandez en psrden à Dieu I 


pcvant la Grandeur de Dieu, dans les Mer- 
veilles de la Nature, Poème en Sept 
* Chants , de M. Diilard. 

' Ouvrage de dévotion, 

Ql'i» plci/i de Verite's rublimes, 

Seroit plut rempli d’onélion. 

S’il écoit tout vuidc de Rimes. i ^ 

Devant les Lettres fur le Dannemarç, 
à Genève, gr. in g. 1757. 

La Vérité difla' ces Lettres. 

Qlie le Monarque des Danois, 

Au Trône de fes bons Ancêtres, 

Soit le Methuiilem des Rois! 


• Tom. II. 


iÇ 


.^devant 
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Epigraphks, 


Devant les Mémoires de la Cour d’ Auger- 
fte, traduits de V Angl<fis du Dr. Thomas 
Blackicel, (par Mr. Feutry) I. T. à Paris 
* 754 - 

En ce Tome , on voit au jufte 
La Raifon, pourquoi les Grands 
Jadis furent il friands 
De la qualité d’Augude. 

Devant le Triumvirat, ou la Mort de Ci- 
céron, Tragédie de Crébillon. 1754. 

Ciel! que la Mort de Cicéron 
Nous marque bien ici l’âge de Crébillon. 

Songez à vos Lauriers , ô Vieillards métromanes ! 

Les Mufes , envers vous , deviennent des Suzannes. 

I 

Devant la Théologie de l’Eau, ouEflfai fiir 
la Bonté , la Sagefle & la Puiflance de ^ 
Dieu, manifeftées dans la Création de 
d’ Eau. à la Haye. gr. 8 - 1741* 

Q^ie ce T raité , fi naturel , fi beau. 

Athée ingrat ! te touche & te confonde ! 

Qiioi, fcrois-tii , fans l’ Eau , Bourgeois du Monde î 
Adore aunioins le Créateur de l’ Eau. 

Grand Dieu ! pour leur Salutf que toute Eau manque 

aux hommes, 

Q^ii erq^ent la devoir au Concours des Atomes! 


« 


Devant 



Deviint les Mémoires de M. de la Porte, 
Premier Valet de Chambre de Louis XIV. 
contenant plufîeurs Particularités des 
Régnes de Louis XIII. & de Louis XIV. 
à Genève in 12. 175^ 

Petit Volume délicat. 

Pour tout Lefleur friand d’ Anecdotes caudic^ues. 

Livret, qui nous apprend, que même un Potentat 
Doit craindre fes Valets* ces Furets domediqiies. 

Devant les Recherches fur differents Points 
- du Syffême du Monde , par M. d’Alem- 
bert. à Paris. 2 T. in 4, 1754. 

Ledteur! fi ce Livre te plait. 

De ton Efprit fuis fatisfait.’ 

* 

Devant les Mélangés de Littérature, d’Hi- 
ffoire & de Philolbphie. 'H. T. a Berlin 
‘ ‘in8..i753- • w -i • ^ 

L”illuftre d’ Alembert fçût., d’une main de Maitre,' 
Ici démontrer au Lefteur, 

Comme itn Compas fe change, habile Geometre, 

En Plunie de Litte'rateiir. 


K X 
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Efickafbes. 


Devant les Lettres à un jeune Prince , par. 
un Miniftre d’Etat, charge de l’eléver & 
de l’inftruire. Trad, du Suédois. Amftcrd, 
in 8- 1755- 

A tout Heritier <|tun Trône, 

A tout Fii( de Souverain, 

Donne, Providence! donne 
Un Mentor tel que Teflin, * 

Devant la Vérité des Mifacles, opérés par 
l’interceffion de M. de Paris, démontrée 
contre M. l’ Archevêque de Sens. Ou- 
vrage dédié au Roi, par M. de MorAge- 
ron, Conl! au Parlement. àUtrccht 1737, 
gros in 4. avec nombre de Fig,^ 

* Reçois de nous, PoAerité! 

R^ob^e Monument horrible 

De la Simplicité rifible, ' . , i 

En proTc à la Méchanceté. 

Croira -t* on qti’ un Tombeau, Théâtre de Miracles^ 

S' c'ieva, dans Paris, jufqu’ au rang des Speâacles î ‘ 

Devant le Papillon qui mord, Nouveau 
Lucien , par M. Benjber, 

^ » 

L’ Auteur du Livret n’ a pas tort. 

Ce n’cit qu’un Papillon qui mord. 


Devant 
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Devant le Droit Naturel , Civil , Politique 
& Public, réduit à un feul Principe, par 
M. l’Abbé Tvon. en 12. Vol. in 12. à U 
Haye 1756. le i. en eft le ProfpéSiut. 

Ainfî que les Beaux • ArU n’ont qu'un Principe entre 

ciw,. 

Tout Ici Droiti»difTercntt font, nous dit •on/ de meme. 
Amours! cmbraiTcz le Syftéme, . , 
N’ayez qu’un fcul Principe, «Sc qu’il foit vertueux 

Devant les Lettres du Comte de Cataneo, 
à l’ill. M. de Voltaire, fur l’Edition de 
fes Ouvrages à Dresden. 

SI Voltaire re'pond à ces Lettres fi fiafquft, 

Croyons Voltaire en proye à d’ étranges Bourrarquei.' 
Voltaire,' en fe taifant, fans ongles & fans bée» ' 
Rendra capot le Comte ultramontain A grec. * 

Devant le Bayle en petit, ou l’Anatomie 
de fes Ouvrages. , ,j 

Qne Bayle en petit, • ' • • 

Eli un lâche Ecrit ! 

' . , Düêiples d’Ignace, . ^ 

Pcmentez, de grâce 

Le Pere maudit ** 

De*Baylç en petit, . y , a 

K 3 , pevant 

-*■ 

* Le Comte commence fa première LettN, par nous apprea' 
dre , que fes Ancêtres ont rerpiré , pendant . trois Siècles, 
de fuite, l’sir d’Epimenide! 

** le P, le Fevre, Ecri vain ignorant & Ctlonmiiteur atroce. 
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Devant l’Art de 'prêcher' par le SK D , . 

- , Poème en lY. Ch. . » 

. , . H ' ! 1' ; .i'. i» . . • 

Chantez, Mufes, cet Art, fi fnjet aux abis, j , [ 
Chantez l’Art He prêcher, toujours fi necefTairc.’ 

Mais, MufeS) enfeignez, pour l’iionnctir de la: Chaire, 
Enfuite aux Radottciirs l’ Art de ne prêcher plut. 

< r; . i, ... r 

Devant les Mémoires de 1 ’ y\cademie des 
Sciences, Infcriptions, Belles -Lettres, 

• Beaux-Arts, &c. nouvellem. établie à 
- Troyesen Champagne. Nouvelle Edit. 
1756, ' ' ’ ' ’ 

Mercure, le Dieu des Libraires, 

Au Dieu des Railleurs, à Momus, . ^ 

J a - , - . . < 1 

■ Offrit un nombre d’ Exemplaires . 

De ces Mémoires bien coufiis; 

^ , ,,]Le ,Diei) de la Plaifanterie ’ „ ; 

Sourit, difant au Dieu -Vendeur; ' 

Débité ailleurs, Fou! je t’en prie. 

Un Livre , dont je fuis l’ Auteur. 

I 

■ f ‘ i 4 . • 

Devant les PenfeerTitr'lÿ Liberté. 

Par M. PrHnoiiûjaÙ' 

... .. 

Du Livre on aime la Vignette, 

, Q^ioiqu’ elle foit allez mal faite. 

- . 

. . ' ■ r/ -v;. 

' Devant 
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- ‘ Devant \ts' Huetiana. 

Eaimc - 1 • on le bon Hüet : , .... ,A 

Sur^ce Volume on eft müet>i ;ir! 

Le favant Evêque d’Avranches 
_;,J LmIt dès qu’il quitta le tetofl, * ■ j- ' -.(l 
^ Jusqu'à fa mort, comptant,' dit- qtt/ _ 

Qiiatrc mille fept cent trente A“ qifatre Dimanches. 

.. ..J . i . . • '.i. ' t 

Devant la Poétique françoife à l’ iiiage des 
Dames. En 2 Vol. Û Paris 1749. 

Beau - Sexe ! on t’être ici derechef un TreTor, 
L’Homme ne veut pour lui garder aucun Miftere. ^ 
Voici la Poétique. On imprime, à Cithere, 

Le Bombardier François du brujrant Bdidor, • 

Au Frontifpicc des Petites Lettres, fur les : 
Grands Philofophes^avec l’Examen du 
Fils naturel. ..v i'/ ': 

Petites Lettres non frivoles, ■ - , ^ i 
Qjii trouvent des Approbateurs. 

Pour gâter certains grands Auteurs,* 

Ce font des petites -Véroles. • 

Devant l’Hiftoire de la Guerre "de- 1741, 
Par M. de !!' ' 

Tout ce qui vient de Voltaire, 

‘ Eft en plein droit de nous plaire. 

K 4 Chro- ^ 

* Art. II. p. 3. il mour. en 1711. âgé de 91. sns paHes. 

. ♦♦ Par r Auteur d’une Rhétorique à l’ufage des Dames. 
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Chroniqueurs ! cherchez pourtant» 

Pour vous, quelque autre Gacantt 
TJotez, que le cher Voltaire 
Pdnt l’ HiAoire en Legendairq, • 

1.1 

Devant les Mémoires fur la Stru£Kire in- 
terreure de la Terre , par M. Elie ^er- 
traïuiy Pafteur de l’Egl. Franç. de Berne. 

à Zurich: 8 - 175a* ' 

• 

Envaln , o Terre : on fouille en tes noires Entrailles^ 
Envain nous en tirons nos da^^ereuz Métaux i 
Envain, Terre ! en ton Sein nous creufons nos 
, Tombeaux, 

Kous nç te connoitrons, qu’ après nos Funérailles, 

Devant l’Hypothéfe Demonftrative, Philo- 
‘ fophîque, Phyfiqeie & Géométrique, fur 
le Flux & le Reflux de la Mer. Genève 
1748. in 4. avec Fig. 

Cette Hypothe'fe, en PerfpcéUvc, ", 

Faroit Rabord démon/lratiVe ; 

Mais les Marins en font • ils crûs f 
Thétis eft trop prude de trop fiere. 

Pour nous dévoiler le Millere 
De fon Fhuf ^ 4c fon Reflux. 

Devant 



f Sans citer les Soureti, 


EriORAPBES. ( I5f ‘ 

Devant les Fables nouvelles dcM.Rkhen 

Efepe! Phèdre! La Fontaine! 

vous veniez revoir le jour : ' 

De Richcr la charmante Veine, 

Vous payeroit votre' retour. . 

Devant les Reflexions fur la Poefîe fran-« 
çoil^, par le P. du Cerceat^ 

Ici, le P«e du Cerceau 

' I 

Nous prêche plus d’un Paradoxe. 

Prends garde à toi , Poetereau ! 

Le Pe're n’ eft point orthodoxe ; ^ 

L’Article des InverHons, 

Contient d’étranges Viflons. 

Devant les Mémoires Hiflorîqucs, tritU 
ques & Littéraires, de M. Sruys, 
à Paris 1751. 

Bniyt nâcquit Catholique , de fe fit Protedant ; 

Devint le Barbouilleur d’une HiDoire des Papes; 
Ettrouvant, chez Calvin, trop maigres les étapes' r 
Sous l’Etendart Papal il revint à l’inRant; 

Aux Paftetirs de la'Haye, aux Pafteurs de Gen'eve, 

Bruys fit alors Tentir le (j^anchant de fon Glaive. ' 

Devant la DefFenfe’de l’Efprît des Loix, 
à Genève 1750. 

• DcfFenfe de l’Ecrit des Loû! • v » 

fuisyi’on ne doit t<m exiflencç 

Qÿ’l 
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Qu’à la MaHce A l’ Arrogance ♦ 

De certains Criti(jiieiirs fournoii: 

Ils ont trouvé l’art admirable,’ ' 

De rendre la Chicane aimable. ‘ 

} * • -r' I 

Devant rHifloirc Pyrrhus, Roi d’Epire; 
^ 2 T. Amft. 1749. ' 

I \ 

Qj|c ce Pyrrhus , Roi d’ Epire, 

EA un rude, un vilain Sire! . , 

Pyrrhus ici déguifé. 

Forme tin Tyran bâptifé. , 


A la tête de Candide ou de VOptmîfme tra- 
duit de rAllemaiid de.M. le Dr. Ralph. 

. .0 bon Candide 1.0 bon Candide.! 

’*S' ** \ t ' ^ * t * 

En ce bas Monde tout folide, 

Si Tout eft bien, Tout eft au mieux: 
Noyjons tout Etre mifantrope, 

A fin qiu^ Leibnitz, WolfF & Pope, 

' S’en rajoiiüTent dans les Ciéux. 

t, 

Dev^int le Voyage en l’Autre Monde, ou ' 
Nouv. Litter. de çelui-cy, ! Voyage au . 
Séjour des Ohïbf;es. j ^ 

V . Voyage ; au .Cocyte, r' -- 

D’un Ex.Jeiilitc, ’ . ' 

Abbé ' 

• Voyez p. ex. lés-'errog«ntes obfervations'de Mr. M'' * * 
impr. en lyyr. L» Dcffenfc de rEfprit desLoixeliunnou- 
veay Chef' d’ oeuvre dé M. de Monteiquicu même. 
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Abbé maintenant, * 
Critique mordant. • 
Pour en être quitte. 

Le Peuple favant. 

Non trop endurant, • 
Voudroit au ' Cocyte, 

Voir l’Ex-Jcfuite 

Nager tout brûlant. * , 




Devant la Via de M. le Marquis de Fabert, 
Maréch. de France , par le P. Barre, Ch. 
régul. & Chanc. de S. Geneviève. -ajT. 
à Paris 1752. in g. ' , 


Héros , lifez bien cette Hifloire, 

Et dites après , fiers, Guerriers! ^ 

Si vos Noms & fi vos Lauriers, 

N’ont pas béfoin de l’Ecritoircî 

r * 

Devant les Oeuvres de M. de Moncrif. 
à Paris 1751. III. T. en 8. , 

Qiic vous êtes amurantes, ^ • • 
Oeuvres, fages & charmantes, 

Où Moncrif a peint fon Caur! 

Qiie l’objet qu’il ie propofe. 

En écrivant vers ou profe. 

Soit J’ objet de chaque Auteur. 

^ Toutefois, Moncrif! fans honte. 

Rends nous tes Ûtats à bon compte, , . 

* L’Abbé de la Porte à Paris, 


\ 


/ 
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A la tête du Nouveau Syftême de l’Univers, 
Ibus le titre de Chroa-Gniefie, ou Criti- 
que des prétendues Decouvertes de ; 
Newton; Dédié au Roi. Par M. Gautier 
Penfîonn. de S. M. Auteur du nouvel 1 
Art d’imprimer les Tableaux, à Paris ' 
2 T. 1750. èc 1751. 

■ Qye l’Univers eft riclic en Syftêmei nouveaux ! ' 

On brûle ici Newton convaincu d* He'refîe. 

' '^Lifon* du grand Gautier • la Chroa~ Genefie, 

En beniflant fon Art d’imprimer les Tableaux. 

Devant la Venus phyfîquc. ( de feu ! 
M. de Maupertuis.) 


Mars & Venus, dans un Borquet, 

« 

Enrcmblc lurent ce Livret : 

On ne fçait point ce qii’ ils en dirent, 
Mois ^n fçait fort bien ce qti' ils firent : 
Ils firent du charmant Livret, 

A tout r Olympe , un grand Secret. 


Devant 

♦ Ce grand Aûronome refulè nettement aux Cometês le 
rai^ planétaire. Il leS place parmi les Arcs Cn Ciel, dans 
fa.Contteprédiftion de la Coinete de 1757. ou 1758. & la 
"Comete étoit précifemeni en chemin, pour. rendre M. 
Gautier capot. 


I 
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Devant les Mœurs & Coutumes des Fran- 
çois, dans les premiers tems de la Mo- 
narchie , par M. r Abbé Je Getidrt, 12. 
à Paris 1753, 

En liTant ce bon Livrfy 
• Sentez. voui, par hazarJ, ' 

Fnn^ii ! que p<<lir bien vivre, ' 

Vous nScquitet trop tard'? 

Devant l’Eflài d’une Demonftratiqn de 
P ApocatafJaJè. à LampJàque 1757, 

2 Feuill. en 8- 

\ 

Puifle 1* Auteur du charit^Ie Eflâ! < 

Manquer par fout l’ art de iMPaire croire^ 

Et n^antmoini avoir trouvé ie Vrai, 

En déclarant l’Enfer un Purgatoire! 

Devant le Monde, ou Feuilles périodiques 
furies Mœurs du Tems, trad. de l’Angl. 
à Leide 1757. a T. in 12. a 

Dana ce Monde, où P Ironie 
Prêche fi bien le LeéVettf, ' 

Del Auteurs du Spééhktcut • 

|Uflurcite le Génie, 

' Qtii (ans peine s* aflbcie 

P A l’Ecrit du Traduéteur. 

‘ Devant 


I 


Digitized by Google 



EpIGRAI!. H£S. 


^S8 

¥■ 

.Devant la derniere ^Guerre des Bêtes , -Fa- 
, . ble, pour iervirrà rHiftoire du XyiII 
J Siècle.: Londres 175g. ^ j - 

llludre Faiique tl’Avigndh! ** * 

On doit î tes pinceaux, ({it-on. 

Ce Tableau peint. d’après nature. ^ 

«Quel Sage volt , Tans foupiren 
'fes Betes s’cntre-de'chircr. 

Pour des Vers.Luifants de Mercure? 

Devant le Mexique conquis,- Pbëcnc 
en proie en 2 VoL 

En profe ^Poëme Epique * 

'Peut-être beau, dans le Mexique. - 

, ; :it -.’i 

Devant le Recueil de Chanibns, de Potlîès, 
de Vaudevilles, & autres petites Pièces 
en Mufique. à la Haye 1754. in 12. ^ 

L’Ennui, ce Colporteur de Brochurea vulgaires, 
Nourrit des Scriblerus, ^entretient des Libraires; 

Et le Grand, pour ne point s’endormir au Fauteuil, 
En altendane le Jeu , joiie avec ce Re'cueil. 

• • •• 

' ■ > Devant 

* Cette Oemoifelle s’eft de'ja diftinguA par d’autres Ouvra." 

ges, fur tout par un Triomphe de l’Amitié, qu’on ne 
. coonaif point en ces Climats. 


ced.tiy 



Devant l’Efprit.de l’Abbé’ Désfontames. 
IV T.' in 12. Londres 1757. 


• Malgré de notables Travers, , 
Maigre' des Fautes très vilaines, 

Efprit del’Abbe' Désfontaines! ♦ ' 

On vous reçoit à bras ouverts. 
Voui'difpenfcz le galant hoini^fe 
D’achetter plus d’un méchant Tome, 
Par le défir dit Gain dicté. 

Rentrez fous la Prefle au plus Vite, 

Et répatpilfez alors quite 

Des reftes de l’Iniquité. ^ 


Devant lcs[Memoires du Maréchal de 
' Villars, 3. Vol. 

Mémoires , qti’un homme de goût 
bevroit revoir en bon Critique? 

Ce feroit le moyen unique, _ 

Que J/’illars fût être far tout. 

Devant Mes Loifirs. (par M. le Chevalier 

d’Ac.) à Paris 1756. en §. 

Fruit nouveau : eontre l’ ufage. 

Mauvais Titre., bon Ouvrage. 


Devant les Pané.syriques des Saints, pré- 
cédés de Reflexions fur J’ Eloquence en 
general & fur celle de la Chaire en par- 
Tom.H. 



ticulier,' par M. T à Paris 

Ï 755 * . ■ 

<1 . *> 

Cljaqiic Genre d’ écrire , «5c la Chaire fur tmitj 
A fa propre éloquence , «Sc fon ftyle <5c fon goût. 
Mais pofir louer des Saints , tous les Pane'gyriquea 
Sont foibles , fans_le poids des Preuves hiûosiques. 

m 

Devant les Principes du Droit de la Natu- 
re & des Gens, Extraits du grand ou- 
vrage Latin de M. de Wolff, par M.dc 
Formey.^ à Amfterd«im 175g. in 4. 

En neuf Volumes in quarto. 

Ce que Wolff vendit aux Libraires, 

Dumoms qtiaiu aux fonds rcceffaircs, 

Git en ce Volume appunto. , . . 

• * 

A la tête de l’Homme moral, oppole à 
l’Honime phyfique de Mr. R* « « (]•]> 
Roufleau) Lettres philofophiques , où 
l’on réfuté le Déifme du jour, à Tou- 
loulè. * 

La Republique-gagne à ces Guerres civiles: 

Qi'c le Perc Cartel porte, à quatre vingts atiS, 

Au Houfard de- Genc've encor des Coups perçants, 
Mieux ils feront frappés , plus ils feront utiles j 
. Le Phiiofophe huguenot 
A tout l’efprit du Monde, en eft .il moins capot? 


Devant 



E P I G R A P H E , s. l6l 

Devant l’Ocle fur la Paix, 
par J. Bdpt. RoulTcau. ’ 

Apollon' lût cette' Ode magnifiqtie, ‘ 

Et conjura foudain Rcllone £k Mars, 

De desarmer leurs terribles .Cefars, * 

Pour rendre au Monde un Siècle pacifique.' * j. 

Vous vous mocqiiez , dît l'Amant de Venus, 
Tous nos Guerriers font mes plus Aers Elèves; 
Faute de Nerfs, ils feront quelques Trêves, , 
Mais point de Paix ; non , il ne s’ en fait plus. 

A quatre Sous , félon M. dt Vojtairc. 
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Avertiiïcinent. 


En faveur de ceux, qui poflcdent de'ja le 

. • 

premier Tome de la premrere Editon de ces Ba- 
bioles, le- Libraire en a fait faire l’ Errata fui\tant, 
au moyen du quel ort peut fe difpenfer d’achet* 
tec deux fdis le meme premier Tome, 


F A Xr T E S 

à corriger dani le premier Tome de la premiers 
Edition. 

Page ao. ligne aà. 0gif , corrigez ; rougit, 
p. 04. 1. a. de celui, mettez: à celui, 
p. 3J. t. I. de la Note, au lieu de Patrie, mettez: Patru.' 
p. 4a. 1. 8. hanter , corr. hanter. 

p. 4 J. Note, au lieu de Bihl. impart, niettez: le Nouvellifttf 
Oeconomique & Litterait%. 

p. sa. 1 . 16. au lieu: dam la'BiU. impart, mettez: dans I4 
Nouvell. œc. & litter. 
p. î4- 1. <4. infirmes , corr.' inftruit. 
p. $6. 1. 9. revenge, corr. rcvenche. 
p. î6. 1 . 83. enfent, corr. Enfant, 
p. 66. 1 . 5. au lieu de Coq, mettez: d» C04. 
p. 67. 1 . 4. tu lieu i Carh. mettez: ex. 
p. "1. 1 . is. au lieu de marHere , lifez': manier, 
p. gi. 1 . 13. Satire, corr. Satirts. 
p. 90. Non pas donner, corr. pardonner, 
p. U J. 1 . aj. peu tan, lifez: peut -on. 

Ibid. 1 . s6. d'nnfiatüf', Ufez: d’une ftatuê. 

P- »«r: 
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FAUTES. 


p. 117. 1. 8 - ptuiJTant, corr. puifTant. 
p. 122. 1 . 11. au lieu d’ Aimnarati, lifez:’Ammarata. • 
p. 124. 1 . 2^ av\ lieu dc'Samuel, mettez r Jean. . 
p. 128- 1 . 12. au lieu de Lighfoot, lifez: Lightfoot. 

• p. I3«. 1 . 10. au Riche, mettez, aux Riches. * 

p. ijj. 1 . 10. au lieu de Chanoinci, mettez: Clianoinies. 
p. 137. 1 . 1. au lieu de Livre, le Livre. 

• p. 139. 1. penulc. la, mettez : ta. ■ * * 

p. 148. h la première noie mettez * , à la féconde 
p.'iSi- !• IJ. Terrtfie mttw. lerreftre. 



